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X. V 


AVERTISSEMENT 


DU LIBRAIRE ÉDITEUR. 


J lorsque J. B, Au debert mu fit part de scs idées sur la 
possibilité d imiter, par la gravure et l'impression cri cou¬ 
leurs, les reflets métalliques qui brillent sur les Colibris ? 
les Oiseaux-mouches , les Jacamars , les Souï-mangas, 
quelques Promerops et plusieurs de Paradis f 

je les adoptai; je partageai son enthousiasme pour une 
entreprise que Buffon 1 meme avait regardée comme im¬ 
possible* 


La connuissance que j avois des rares taie ns de 1 A u¬ 
teur de l 'Histoire des Singes , ne me laissoit pas dou¬ 
ter qu'il ne surmontât les plus grandes difficultés. En 
effet * quels oiseaux eu présent oient autant que ceux h 
reflets métalliques ? À cet égard mon attente n’a point 
été trompée, J ai lieu de croire que la perfection des 
ligures que je publie, imposera silence a certains INatu- 
ralistes, détracteurs outrés des figures coloriées eu His¬ 
toire naturelle* Les amateurs doivent aussi se défier 
des déclamations journalières de ceux qui affectent de 


1 Jiujfbn avoue qu’il a été Force de discontinuer d’ou donner Jea figures, a cause de 
l'impossibilité de rendre le lustre et Feflet des couleurs. Leur description ne présente 
pas moins de difltcultéBj car ce n’est qu’à Faide d'un peintre qu’on peut bien dénom¬ 
mer toutes les nuances changeantes Je ces oiseaux. Pour bien les recuniiüitre d’après 
nos ligure*, îl suffit de poser F individu dan.* la même situation où le peintre Fa 
dessine. Cette position est indiquée par les parties éclairées et ombrées de la figure; 
alors, soit qu’on le place en face, an-destins ou au-dessous do Fodl, «ou qu’on le tourne 
de diverses manières, on parviendra aisément à découvrir les couleurs sous lesquelles 
il a été peint- 


a 















ij AVERTIS S E M E N T 

confondre la manière d’aujourd'hui avec les mauvaises 
enluminures qui font précédée; genre h la vérité si dé¬ 
testable , qu'au lieu de plumes, il ne représente sur les 
oiseaux que des couleurs entassées formant des croules 
épaisses qui s'écaillent et s'enlèvent souvent au moindre 
loucher* et détruisent les effets de la gravure * dont elles 
couvrent tous les travaux. De ce mauvais procédé résulte 
encore un inconvénient non moins grave; ccst que dans 
un tirage de cent figures, a peine obtient-on deux épreu¬ 
ves semblables. 

T/impression en couleurs, quand on ue la surcharge 
pas * a le mérite d'écarter tous ces défauts* comme on 
le verra par nos figures des Singes et par celles des Oi¬ 
seaux. Il doil donc paraître étonnant que quelques per¬ 
sonnes persistent encore à suivre la vieille routine* et 
cherchent à déprécier des découvertes nouvelles. J es¬ 
père que nos figures des Colibris, Oiseaux-mouches f 
Jacamars, Prometops t Grimpereaux , Oiseaux de Para - 
dis et celles des Singes, convaincront entièrement les 
amateurs qu elles sont d une telle utilité en Histoire naLu- 
relie* quave e e lies on pourrait en quelque sorte se passer 
de descriptions. Toutes les couleurs \ sont parfaitement 
rendues* les dimensions y sont justes el proportionnées, 
les caractères scrupuleusement observés, tous objets 
essentiels et trop généralement négligés dans les autres 
ouvrages sur T histoire des animaux. 

Quoique ÀüdebERT ne pût se dissimuler qu’il eût sur¬ 
passé tout ce qu'au avait figuré a\ ant lui en oiseaux et en 
quadrupèdes , il ne crul point devoir publier ses ouvrages 
pour son propre compte ; il résista h cet égard aux con¬ 
seils de ses amis, et aux miens en particulier. Il u iié- 
guoil que la direction de ces entreprises nécessite des 











DU LIBRAIRE-ÉDITEUR. iij 

1 * * t_ 

soi ns Cj ni ne peuvent être le partage ni des Auteurs, ni 
des Artistes , et que ceux-ci étant privés de certaines 
conuoissances miles à la fabrication, ilarmoit presque 
toujours que leurs ouvrages manquoîcrU d’ordre, d en¬ 
semble, et cela faute des combinaisons et du temps 
qu exige la surveillance des opérations de ce genre , pour 
les soutenir sur un plan uniforme jusqu A leur lin. En effet, 
si Ion examine ce que Ton publie a présent, Ton verra 
que dans la plupart des Oin rages, chaque livraison va en 
déclinant, et offre un stylé discordant avec celles qui les 
ont précédées. Alors les amateurs se dégoûtent , les en¬ 
treprises Languissent, et même le plus souvent, elles ne 
s’achèvent pas. D'après ces idées, il desira «pie je me 
chargeasse de la publication de ses ouvrages* Je con¬ 
fiai ce projet a différente^ personnes, et particulière¬ 
ment a Son Excellence M. le Marquis de Muzquiz 7 
alors Ambassadeur d’Espagne près la République. 11 eut 
la bon Lé de prendre le plus grand intérêt A cette entre¬ 
prise, Son exemple fut suivi de plusieurs Amateurs de 
la Capitale, et j’obtins bientôt les mêmes faveurs dans 
les département et chez l'étranger. Jaloux de me rendre 
digne de cette confiance des amis des sciences et des 
beaux-arts, je me disposai A publier les O h eaux dorés ou 
à reflets métalliques 9 avec la même exactitude que j a vois 
mise dans l'exécution de EHistoire naturelle des Singes, 
des Makis H des Galéopithèijues ; Ouvrage auquel jétois 
déjà redevable de la bonne opinion qu’a voient bien 
voulu prendre de moi un grand nombre d'amateurs* 


Après avoir préparé quelques livraisons capables de 
donner une idée de ce nouveau travail, j'eus l'honneur 
de les présenter au Citoyen Chantal, Ministre de ( Inté¬ 
rieur, qui les accueillit dune manière si encourageante, 
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AVERTISSE M E N T 
que je ne songeai plus qu'aux moyens de perfectionner 
la nouvelle méthode cTàudebeet. Ce Ministre, ami des 
sciences, protecteur des arts , de I industrie cl du com¬ 
merce, ne s eu tînt pas envers moi aux exhortations; il 
m'obtint la souscription des Consuls, et m accorda 
celle des bibliothèques publiques. Ces eticouragçmens 
que je n’oublierai jamais, m’étoient d'autant plus pré¬ 
cieux - que javois mal mesuré toute le tendue de cette 
entreprise, et qu’ils ont puissamment contribué à la con¬ 
duire à sa fin. 


Les oiseaux de ces divers genres, qui étoient dans le 
Muséum d'Histoire naturelle et dans les collections des 
Citoyens Duftvne ? Vieillot et Audeb&rt 1 , étoient les 
seuls que je croyois avoir ^publier. À cela se bornoit le 
plan conçu par 1 Valeur \ La mort en leva cet homme 
si précieux pour la science, lorsqu'il linissoil la famille 
des Colibris. Il navoit encore que des notes et des 
dessins pour celle des Oiseaux-mouches , et des dessins 
seulement pour les Souï-mangas et les autres genres. Je 
me semis donc trouvé dans un grand embarras pour 
continuer ce qu'il avoit commencé, si àudebert ne 
mavoit mis dans la confidence de toutes les opéra- 
lions de sa nouvelle méthode, et si je n ayois assisté à 
tous ses essais. Sa mort m'a forcé de joindre a ce qui est 
du ressort d'un Libraire-éditeur, la direction de toutes 
les autres parties. J ai eu recours au ( atoyen Vieillot pour 
continuer les récherches des Oiseaux, ci en faire les 
descriptions* Il s eu esl acquitté d une manière qui, j es- 
père, obtiendra l'approbation de mes Souscripteurs. 11 a 


1 Je possède aujourd’hui là eoîlecüon d'AuDBnEMr. 

J Cud matériaux me fourni ssokul ù peine cfoux p-ciii* volumes* 
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suivi le plan cl A uûebert; en ami de la vérité, !l a écarté 

charlatanisme qui laîL aujourd'hui le principal mérite 
de certains Ouvrages J * 

Les recherches du C. Fieillot me firent bientôt apper- 
cevoir que les collections dont je viens de parler, et cjue 
iinus avions épuisées , étoienl loin de compléter ces 
genres. Il y manquoit beaucoup d'espèces décrites par 
les Auteurs el les Y oyageurs a . Je me décidai alors à rem- 
[dir ces lacunes. Pour y parvenir, je iis imprimer deux, 
listes avec les noms latins , français et anglais ; lune de 
Ions les oiseaux décrits dans ces genres qui manquent 
dans nos collections, et l'autre de tous les Individus dont 
je ii 4L vois plus besoin. Ces deux listes ont éLé envoyées 
aux propriétaires de tous les cabinets français et étran¬ 
gers que j ai pu découvrir. Ce moyen m a réussi au-delà 
de toute espérance; car iudépmidainiaeut des oiseaux 


Je m puis mieux lui iïim reconnaissance qu T rn publiant son Jdiàiaire 

naturelle des Oiseaux de V Amérique , depuis Hü iiit-Duiinugue jusque 111 bmc d’Hud- 
sou, oiseaux qu’il a observés sur les lieux. 

3 La variété des teintes et des reflets a donné lieu à des méprises : d’où il est résulté 
que, dans plusieurs Ouvrages, le mémo individu a voit été décrit et quelquefois figuré 
sous dos noms et des couleurs différentes. Ces méprises iiétoioïil alors que le fruit de 
terreur j mais si ou en fait aujourd’hui un objet de spéculation, et que les Natura¬ 
listes ne démasquent pus cette fraude , rOrnithcdogie deviendra un véritable chaos. 
Les soins qui ont été pris ici pour éviter des fautes aussi graves, et même pour cor¬ 
riger celles qui sont échappées aux Au Leurs et Voyageurs anciens et modernes , 
retuîroot les Ohvetu# dorés ou à reflets mètaUiquçs , prêt jeux à ceux qui aiment 
l'Ornithologie; et la fidélité de nos planches assurera à cet Ouvrage la confiance des 
amateurs, On y trouvera figurés d'après nature soixante-douze Colibris et Oiseausp- 
mouches , dont dix espères nouvelles. f| y a parmi les autres des jeunes et <leà femelles 
dont plusieurs a voient été donnés par les Auteurs pour des espèces, et beaucoup qui, 
Suant nous, u’» voie ut pus encore été figurés ni décrits. 

On y trouvera aussi quatre-vingt-huit (liimpercaux t Soitï-mtingttK t Quit-guM$ et 
îlèoro-iainis , parmi lesquels il y a soixante-dix espèces, dont quarante-six nouvelles 
ou non figurées jusqu’à présent* colles de si h J ata mu ni , dont trois sont nouveaux j de 
neuf Pramcnvp *, dont quatre sont nouveaux, et de quatorze Oiseaux de Paradis , 
dont cinq sont nouveaux , et trois autres ira voient pas encore été figurés eu couleur. 

b 
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demandes, on m a encore envoyé un grand nombre d'es¬ 
pèces nouvelles,et particulièrementde la iNouvellc-HoI- 
lande ' . De Ions les amateurs étrangers qui oui enrichi cet 
Ouvrage, un des principaux csl M. Parkinson ^ proprié¬ 
taire du Levvrian Muséum. Outre ceux qui sont dans sa 
nombreuse et ricin * 1 * collection, îl ma e ncore procuré les 
bel les espèce s tp 11 so j it dans le ï / use uni htiltmnujiw ; t la i \ s 
les collections du Major-général Davîes (qui a dessiné 
lui-même l individu pl. yo des Colibris) ; dans celles de 
MM. ff oodfort , Shaw , Thomson, Th. W il son ? Cran- 
ci lion , etc. ; et cela tant en Colibris et Oiseaux-mouches , 
quen Grimpereaux f Ucoro-Utires , Promerops et Oi- 
jcûüx éfe Paradis. Il se roi t difficile de citer un amateur 
plus distingué et plus zélé pour la science; je le prie 
d agréer les témoignages de ma vixe rcconnoissance* Je 
dois aussi des remercimens particuliers au i ). Berlin ? né¬ 
gociant à Paris, amateur distingué. Les! a lu] que je dois 
le complément de ces ouvrages : c f csl lui qui ma obtenu 
I intérêt que ]M. Parkinson a mis à seconder mes efforts. 
Dans ses fréquens voyages à Londres, il a porté son zèle 
obligeant jusqu'à visiter les propriétaires des principaux 
cabinets d’Angleterre. Il a sollicité et obtenu deux la per¬ 
mission de publier ce qu’il.s a voient de rare ou de nou¬ 
veau. Par ce moyeu * mes deux volumes se sont grossis 3 , 


1 Parmi les Oiseaux publiés ici pour la première fois, it plus nirîeuv et Le plus ex¬ 
traordinaire est h Parkinson , pl. i4 , placé ii la SMitudes Oiseaux de Paradis. j<. pro¬ 
viens les amateurs que je le jwssède dans ma collccüon, el que j’aurai le plus grand 
plaisir à le leur faire voir, 

1 Èi j'avois aussi composé des originaux, ou fait dessiner Ses munies individus dans 

des positions différâmes ou avec des couleurs idéales, j^aurois pu uiséiïicul multiplier 

les figures. Les Qkeaitx dfr Parodia, par exemple, présentent par leurs faisceauv de 
ptLimes , le champ le plus vaste- à La fraudé. On peut en dire autant de la manière 
dont ces plumes sont relevées ou étendues ; la véritable ne&l connue que des Indiens 
dç J'intérieur de ta Nouvelle-Guin éç, lesquels n’oïti aucune communication avec les 
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ne sera peut-être pas sans intérêt que tes amateurs 
verront réunis dans un même Ouvrage des oiseaux des¬ 
sinés par 1rs plus habites Peintres de Paris et de Lon¬ 
dres. Enfin je dois une partie des Souï-mangas les plus 
rares et les plus beaux au C. / ieillot et à son ami le doc¬ 
teur Perrin de Bordeaux, qui tes a observés lui-même 
dans ses voyages à la cote à’sfJHque, doü il les a rap¬ 
portés. 

Si mes Souscripteurs sont satisfaits, je me trouverai 
suffisamment récompensé des soins que j’ai pris; maïs s ils 
croyoient avoir encore quelque chose àdesirer, je pour- 
rois me rendre le témoignage, que , depuis la publication 
de la première livraison jusqu a ce que l Ouvrage ait été 
terminé, je nai rien négligé pour sa perfection ; que 


étrangers. J'ai cm devoir écarter tout jeu extraordinaire de cca plume. h, dont les 
formes sont très-fa vocables à «les suppositions fantasques, l ai respecté l’opinion de 
tous les Naturalistes ou Voyageurs français et étrangers qui u voient parlé de ces 
oiseaux- J’ai adopté leur manière de voir sur les proportions du corps, sur la con¬ 
formation et la position des plumes qui composent les faisceaux r et j'ai sur-tout 
rejeté loin de moi l'idée d’offrir de Cci figures bizarre* et grotesques f fruits d'utie ima¬ 
gination exaltée ; etilin je n’ai pas cru qu’il inc fut permis, k J’aide d’un coloris bril- 
lant^ de présenter des arabesques pour des oiseaux pn-im* d’après nature j d’offrir 
comme nouveautés des jeunes mâles, des femelles et des variétés faites en Europe. 
De semblables innovations sont ai ridicules en Histoire naturelle que je me croirais 
déshonoré -si elles m'étoient (lues. D'ailleurs, j'aime trop Ea vérité pour abuser ainsi 
de la bonne foi des amateurs ^ qui le plus souvent sont privé* des occasions de vérifier 
sur la nature. 

Il est des gens qui présentent vos caricatsiris avec tant de confiance, qui feignent si 
bien d’y croire t et qui disent si hardi nient J’ai vu, qu’on serait tenté de se laisser per¬ 
suader. Après cet air d’assurance, qui oseroil les soupçonner d’en imposer, hors ceux 
qui commissent le daitd de leurs secrets? Je me rangerai donc de ce coté, et je gar¬ 
derai mou opinion jusqua ce qu’ils aient montré m nature les oiseaux extraordi¬ 
naires qu'ils osent figurer sons des formes dont les Auteurs rl les Voyageurs ne font 
aucune incnhoïij et mon incrédulité iu’empéehera du moins d'être leur dupe. Cette 
défiance est d’autant mieux fondée, que nous avons fait dessiner plusieurs Oiseaux 
de Paradis sur des individus qui n’existent en raz/ureque dans le Muséum français- 
cependant les ligures que nous CU donnons rassemblent peu à celles que d’autres ont 
























1-iîj AVERTISSEMENT OU LIBRAIRE-EDITEUR, 
j ai fait tous les sacrifices qui et oie ut en mon pouvoir. 


La nécessité d’employer de 1 or de différentes couleurs 
pour imiter les rejlets métalliaues qui brillent sur Le plu¬ 
mage de la [dus grande partie de ces oiseaux, m’a fait 
naître l’idée d'imprimer quelques exemplaires du texte 
avec de for au lieu d encre. J ai poussé ce luxe plus loin; 
j'en ai fait un exemplaire texte en or sur peau de vélin 
pour ac c o m pagi i e r I e s dess ins i h igitu i a. r. 


Je crois pouvoir assurer, sans craindre d’être contredit, 
que Ton n a jamais apporté autanL de soins a l'exécution 
d aucun ouvrage de ce genre, Le goût du vrai h eau a sou¬ 
tenu ma patience ; mais elle a été si souvent obligée de 
lutter contre tant d'obstacles, que peut-être ce travail 


n aura jamais de pendant. Je sais qu’il est au-dessus de 
tout effort ! mm ain de parvenir à la perfection. Mais 
surpasser tout ce qui a précédé* et n offrir que des défauts 
imperceptibles aux j eux les pins exercés, c esl en appro¬ 
cher autant que Tl tomme le peut, et peut-être pour lui 
est-ce la perfection même. 
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Lfl CotMOU dé Ja Hrpiililiqui'. 

Sa Mÿjesté llmpcreur n Ai.t.i:Mer,.ïiE T Roi du Bdhime et de Dungrift, 
s« Majesté l’Empereur de ilotes les Blssles,, 

Sa Majesté Catholique le Roi d'Espagne. 

5h>[| AI U-Hse Sérémssiriie le Prince FEjnni.'f A^D-JottPir Jiu.j isr Laftfurfll!, Archiduc d'Autriche, 

Sojl Al texte Sêrénissiiuv le Prince Axtoibte he .Saxe. 

Sou Altase SérénissiiDe le Une regoAut m; SauCotourû. 

Le Citoyen Ch.ipt.li., Ministre de ['lutérirur. 

Le Cilojen fiLLi vriAKi^PiFircDBn 3 Ministre des Relations tttfheum. 

Le Citoyen Camus. pour la Bibliothèque du Corps législatif. 

Son Excellence M.le Marquis nu Mdttnz, Ambassadeur dé* S- M, Cïlboliquc près la République 
en r „ i3r»o et 1 8o r, 

Son Excellence M, le Comte LAniwï-SntiiUHiiw, Chambellan de Sa Majesté lmp, R, ilpust., et 

son Arabusxdeur à Naples, 


Airtmw Négociant à Martheim. 15 Exemplaires. 
Barrots allié T Libraire à Paris. 
lS^npojs jeune , Libraire à Paris. 

Ba licols (veuve), Libraire àl'Ürient, 

DaUJE^r, Négociant à Paris, 

Deuh, Libraire 4 Paris. 

ÜicnçHRPr, Libraire à Bordeaux, 

Bumtmfl, Libraire k Orléans. 

Ekktejîj, Négociant 4 Paris, 
fliraiis, Négociant h, Paris, 

Ri. anchoh T Libraire à Paris. 

Ru^SasOü- , M \ssoa et Elnuux . Libraires k Parii, 
BùUtutiü, k Abbeville, membre associe de lTns- 
1 ] Elit. 

Boviua^, Relieur à Paris, a Ei- 
üncirEi, Librairek Paris, 

Cassas , Artiste k Paria. 

CpAnrnjflj Ijbraire à Paris. S Fa, 

Coppfxs T Professeurd’Hisloiri: naturelle k Garni, 

1UW», Médecin h Chambéry. 

Deedffe , Libraire à Londres, s 4 Es. 

I >i;iioti<:-ih. F: avf s 4 Ile a uveI i ng. 

Uï-UfSi:, Libraire a Paris. G Ex. 

Dbcixrck, à Rergues- 
D et . eu j Libraire a Vienne. S Ex, 

DæGOEUïf'V er HA FÙHE > Imprimeur à. Garid, 

Déter ville , Libraire A Paris. 

Dufuub + Libraire k Paris. 

Durvij.ee t Libraire a Montpellier. 

Edwards* Libraire a Londres, 


Essli^h „ Libraire à Francfort, $ Ex. 

Evax», Libraire 4 Londm. t3 Ex. 

Fautas Satot-I’ouo, Professeur de Géologie »)) 
MusêuiM d'Histoire naturelle. 
l'f RB s W li s Agent dt change à isatis. 

KoaiAtEfi, Libnire 4 Manbeim. 3 Ex, 

FoüiiCrût, Conseiller d'Etat, Professeur Je Chi¬ 
mie au Muséum d'Histoire naturL'Ile. 

Fucus j Libraire k Paris, G Ex, 

Ca a?f ebtt 3 J, i braire i Paris. 

U aï t Libraire à Paris, 

Gioe, Libraire à Paris. 

IÏAT.t, Marchand tic; Musique à Copenhague. 
Jacundo Rauos DF Ar.L-iT.Fin , Libraire k Madrid. 
Li.ûsïTii’ri a xx, Libraire k Saiiit-PéteidkRirg. •j E*. 
Koe.tic* Librairç à Paris. 3 Ex, 
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AVIS AU RELIEUR. 

Le texte est générale ment satiné. Ou aura soin de ne pas laisser battre 
les figures* 

Les Colibris Oiseaux-mouches, Java mars et P tome rops rangés dans 
ect ordre, forme tout un volume* 

Tomes les figures doivent Être placées en regard de la première page 
de leur description , excepte dans les cas où les Souscripteurs préféreront 
qu elles soient toutes renvoyées à la fin du volume* Alors oji placera les 
IV 3 j a ÿo des Colibris et Oiseaux*mouches, ensuite les N” i a 6 des 
Jacamars} et on finira par les N 1,1 t à 9 des Promerops* 

Les Grimpereaux en général, suivis des Oiseaux de Paradis j for» 
merout l'autre volume* On placera les figures comme on vient de l'indi¬ 
quer ci-dessus. 
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PRÉFACE. 

Depi t s long-temps je projet ois de publier une Histoire 
3Nfal or (die des Culîbrîsj accompagnée de figures ■ j ai ois même 
dessiné quelques espères des plus brillantes - mais l'impossibi- 
liléde rendre les couleurs vives et métalliques de ces oiseaux 
parles moyens ordinaires, je veux dire par l’enluminure cl la 
dorure au pinceau : mVi voit fait retarder l'exécution de ce pro¬ 
jet Cependant je multipliai les essais, ci je fus puissamment 
secondé dans mes recherches ii ce sujet, par Lot is Bouquet , 
Professeur de Dessin. 

Mais comme je dois répondre de Inexactitude des figures de 
cet ouvrage ? qu’elles en sont même Punique objet, je n’ai 
confié ] exécution des dessins h personne} je les ai fait graver 
par les plus habiles Artistes de Paris : et quant à l'effet prin¬ 
cipal de ces figures j je veux dire l'éclat de leurs couleurs 
celle partie étant le résultat de nos recherches, a été exécutée 
par Bouquet, 

Comme l’opération par laquelle For est appliqué sur la 
gravure demande une justesse extrême, et ne peut avoir lieu 
que sur un petit espace , cet inconvénient ne nous a p as 
permis de placer deux figures sur la même feuille ; et c’est 
pour cette raison que la première planche seule est dorée au 
pinceau. 


L’impression des planches présente aussi quelques difficul¬ 
tés ^ mais les ta 1 eus de J imprimeur Langlois ont triom- 




î 










phé des obstacles nombreux que nous avons éprouvés à cet 
égard. 


Fidèle au principe que j’ai adopté dans mon ouvrage sur les 
Singes, je n ai représenté que les oiseaux que j’ai \ us en nature ; 
presque lotis font partie de la collection du Muséum d Histoire 
Naturelle, ou du magnifique Cabi net de mon ami Dufresne : 
quelques-uns m’ont été communiqués par Maüge, et ceux-ci 
sont d’autant plus précieuse, qu’ils ont été lues parce Y oyageur, 
sur les lieux mêmes qu’ils babil uni. On sait que MaugÉ joint 
au zèle le plus infatigable Je talent très-rare de bien observer. 


J’aurai soin d'indiquer à la fin de chaque description , les 
Cabinets ou je puiserai , et de nommer les personnes qui 
voudront bien me donner quelques notions sur l'histoire mal 
connue de ces oiseaux. 


Les Colibris et les Oiseaux-mouches varient tellement par 
l’age, le sexe ou d'autres causes qui nous sont i aconnues, qu'il, 
est presqu"impossible d’aJUnner, sur-tout si l'on est de bonne 
foi, que certains individus qui diffèrent par le plumage, sont 
ou ne sont pas de la même espèce. Il est vrai qu'on remarque 
sur quelques-uns de ces oiseaux, des ladies, des plumes, qui 
paroisse ni indiquer qu'avec le temps ils seroîent devenus pa¬ 
reils à d’autres indiv îdus. à la vérité semblables par les carac¬ 
tères solides, mais très-différens par le plumage. C’est ainsi, 
par exemple, que le Colibri à cravate verte , si différent du 
Hausse-col vert, peut être regardé comme étant dr la mémo 
espèce que ce dernier, parce qu’on remarque sur la gorge 
blanelie de cet oiseau , une ligue longitudinale de plumes 
vertes,semblables à celles du Hausse-col vert,et que cette ligne 



- -, ** 
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\ ertese change en noirà l'endroit même ou se trouve la grande 
lâche noire du Hausse-col. 


( les signes peuvent bien en effet servir a reconnoîlrc quelques 
espèces j niais on sent à quel point ils sont éqtmoques, et 
combien il serait dangereux pour la n évité, d’entreprendre de 
corriger ht nomenclature actuelle à l’aide de pareils moyens* 
Si nous avons la certitude que des oiseaux d’une même espèce 
diffèrent souvent par le plumage , il est aussi des exemples 
d’oiseaux d’espèces différentes qui se ressemblent par la taille 
et les couleurs de leurs plumes* Nous avons dans nos bols 
un oiseau qui ? jusqu ici 7 a été confondu a\ ec le Poui].lol ? J/o- 
tacllla trochÜm , parce qu’eu effet il lui ressemble par le plu¬ 
mage ; mais il eu diffère par le chant ? le vol et les habitudes 5 
et sur-tout par la langue ,-qui est du double plus courte \. Ainsi 
eu rapprochant les Colibris qui se ressemblent a quelques 
égards j nous ne prétendons pas donner a notre opinion 7 sur 
l'identité de leurs espèces ? aucun caractère décisif, Mais 
comme notre but unique est de faire connut Ire les Colibris et 
les Oiseaux-mouches par des figures d'une exécution nouvelle 
et (dus exactes que celles qu'on a données jusqu’à présent ? 
nous croyons ne devoir rien changer à la nomenclature; nous 
conserverons les noms français de Buflon, et les noms latins 
de Linnœus , en indiquant cependant les rapports que ces 
oiseaux ont entre eux , et les signes qui pourraient les faire 
regarder comme étant de la même espèce ; autrement nous 
pourrions multiplier les erreurs* 


¥ Fti fait connaître coite cjpÈcô n I* Société d’Hkloire Nalurello de Paria, soi» le nom de 
MoUicilla trac h îlot de*. X<? n'ai pa-s fait imprimer ce Mémoire t parce qurj y- ne raanois ni la. fcmaU# .* 
ïii le mil , ni les teyfs do cét oiseau. 
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Nous redoutons moins cet inconvénient à l’égard de nos 
figures; elles représentent simplement ce que nous avons vu; 
el c’est par leur exactitude qu'il nous est permis d’espérer que 
cet ouvrage peut être utile à la science. 
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HISTOIRE NATURELLE 

DES COLIBRIS 

ET DES OISEAUX-MOUCHES. 


I N T 1\ O U U C T I O N. 


A L est des animaux dont ht forme et la couleur nV>m. rien d’agréable à nos 
yeux ; il eu est même dont l’existence chétive et misérable excite en nous 


un sentiment profond de peine et de pitié. Maïs de petits oiseaux thune 
forme élégante, brillans des couleurs les plus riches, et qui passent leur vie 
parmi lus fleurs , dans im mouvement perpétuel, rappellent à notre amc 
des idées de richesse et de plaisir. Ce sont des êtres presque parfaits, que 
nous ne pouvons nous lasser d'admirer. 


bai effet, il semble que la nature se soit épuisée à rassembler sur les 
Col! bris elles Oiseaux-mou cites, Loua les attributs de la beauté; elle leur a 
donné avec profusion tout ce qui plaît, tout ce qui fait aimer; ils sont, pour 
ainsi dire, lui échantillon de sa puissance ■ for. Je rubis, la topaze et toutes 
les pierres précieuses, iront pas un éclat plus radieux que les plumes de 
ccs c barmans oiseaux ; l'éclair seul peut mous donner une idée de la pres¬ 
tesse de leur mouvement et de Féclat dont ils brillent , lorsque cherchant 
dans le sein des fleurs le nectar dont ils se nourrissent, ils passent d'un lieu 
à un autre : ce mouvement rapide est accompagné d'un bruit très-sensible ? 
qui a fait donner à ce$ oiseaux, entre autres noms, celui de Frou-frou, 

Ainsi que noire Sphinx, mono, c'est en agitant vivement leurs ailes, que 
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les Oiseaux-mmiches restent, simion un ires en présence de chaque fleur 1 ; 
la poussière fies étamines est l'objet de leurs désira ; ils la recueillent au 
moyen de leur langue longue et TjÎ fi de. Cette langue a la propriété do 
Plonger comme celle du Torcol et des Pics, et sans doute par un moyen 
analogue à celui qui meut la langue de ces oiseaux* 


Et comme si J‘in Leu Lion de ïa Nature en créant ces êtres privilégiés, 
eut été de rassembler sous un pet il volume tous les excès, elle leur a 
donne des passions vives et turbulentes ; ils sont impatiens, colères 
et même belliqueux* Lorsque cherchant des llcurs nouvelles ils en ren- 
com rertl, de fanées, \h se dépitent, les déchirent, et dispersent au loin leurs 
pétales? ils combat Lent les individus île leur genre qu'ils rencontrent sur 
leur passage* cl Ton prétend même qu'ils osent attaquer des oiseaux plus 
gros qu'eux, qu'ils les frappent, les percent de leur long bec, et les rm Lient 
en fuite* 


Bufluii dit que les Oiseaux-mouches vivent solitaires , ce qui peut être 
vrai à l'égard de certaines espèces ; mais Stedmaji nous apprend qu’il en 
est qui vi vent c n so cïê i es n ic met rè s- nomb r e uses, « f -es ( Jisca itx~m it rm u res , 
» dit cet Officier, se plaçaient en tel nombre sur les tamariniers,à UEspé- 
» rance , qu'on les eut pris pour des essaims de guêpes s a* 


Dans Je temps des amours, ces petits animaux construisent un nid de îa 
forme et de la grosseur d’une moitié do noix : ce nid composé de la bourre 
soyeuse de la tliapsie , est attache a quelque line branche d’oranger ou de 
café , et quelquefois , selon Stedman, sur une feuille d'ananas sauvage ou 
d 'alors nain : il contient deux œufs blancs , de la grosseur d’un pois , que 
le père et la mère couvent alternativement pendant treize jours : les petits 
nouvellement éclos sont à-peu-près de la grosseur cfun taon, et la mère Je* 
nourrit du miel qu’elle va recueillir aurïcs fleurs* Bien n'est égal à la viva¬ 
cité de soit amour pour sa progéniture ï si fou change sou nid de lien , 
qu’on le place même dans une chambre , elle ne craint pas dV porter In 
becquée* 


Ces beaux oiseaux sont trop délicats pour être élevés en esclavage ; ils 


1 Lu oWvulÉtir éclnin- f Vicllpt ), qui n résidü à S. Romiuguo pendant quelque temps y m'a dit 
avoir remarque que les oise-mx du ce jjemfC «j perchent de préfcn^içc sur des liranclit 1 * mortes, c-t 
qLL ayanti deswin placé de petits morceaux «lü l«)i* sc*’H pré* de* flçim souvent visitée* pur b Colibris T 
il vit eeà idheattK ^ y appuyer et pomper le 3UC tics Üeuï» , comme il» le fout Wflinoircniçnt en voltigeant. 

\ oÿJLgü à Surinam, çt daju l'intérieur de le Guiajtç ^ par le capitaine J. G. Stpclman , traduit pur 
Henri ? t, 5 f p. 0. 
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meurent entre les mains des hommes, et ceux qu'on prend adultes, expirent 
à l'instant même où ils sont pris. 


Les Indiens leur avoir nt dorme le nom de Cheveux du soleil ; ce nom 
exprime assez que l'éclat et Je mouvement de ces petits oiseaux, du moins 
quelques espèces, produisent irn effet pareil à celui de ces feux aériens 
qui filent dans les belles nuits d'été, et que le vulgaire appelle étoiles 
tombantes» 


Lors de l'arrivée des Espagnols au Pérou , ces conquéram virent avec 
admirai ion des tableaux que les Indiens exécutaient avec des plumes de 
Colibris : tous îes voyageurs s'accordent sur la beauté et la délicatesse de 
ces tableaux ? et eu effet it ne faut pas un grand effort d'imagination pour 
se représenter leur éclat cl leur fraîcheur. 


Non-seulement le plumage des Oiseaux-mouches étincelle des couleurs 
les plus vives, mais encore ces couleurs ont la propriété de changer de 
nuance selon la direction du jour qui les éclaire, C’est ici le lieu d'exami¬ 
ner ces plumes, et de chercher la cause de leur éclat* Pour îe faire avec 
quelque succès , il est bon de les comparer aux plumes d'oiseaux de 
diffère n s genres» 

Les couleurs qui embellissent les oiseaux en général, peuvent être 
divisées en plusieurs classes : elles sont ou mattesou brillantes, changeantes 
ou métalliques» 


Les couleurs mattes .sont celles qui ne son i point susceptibles de changer 
de nuances par les différentes directions du jour : les barbes des plumes 
qui som ainsi colorées, ont leur lige garnie de chaque côté depuis leur 
base jusqu'à leur extrémité , de barbu les très-fines et très-déliées# 
( / J A i,ftg. /,) La plupart des oiseaux de notre pays nous offrent des 
exemples tic couleurs mattes» 


Les cou leur-s brillantes sont celles qui, sans avoir la propriété de changer 
de nuance , ont cependant un éclat analogue à celui des corps polis : cet 

éclat est du à la forme particulière desbarbes des plumes» Un grand nombre 
d’oiseaux ont des couleurs très-brillantes ? telles sont 1rs plumes rouges 
des Pics, les plumes jaunes ou rouges des Cassiques, celles des Manakins , 
celles des Guit-Guïts, etc» Les barbes de ces plumes n’ont de 

barb n les qu'à leur base , le reste est nu , cylindrique, fisse et très-poli j 
mais ccttc forme cylindrique n’est pas complète5 vues en dessous, ces 
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barbes sonL creuses longitudinalement en gouttière. ( £~ayez n , fig * 2, qui 
re présenté la coupe cl'iïne fie ces barbes* ) Celle partie lisse est une suite 
île la Lige * et n T cn diflere qu'en ce quelle est du double plus grosse , conuue 
si la quantité tic matière qui compose les barbu les se trou voit ici réunie k 
la ir£*e pour en augmenter le volume* Cette supposition n'est pas touWi- 
Hiit dénuée de probabilité* Si l’on examine une dos plumes de la tète de 
notre Martin-Pêcheur,ou du petîL Martin-Pécheur aigretc d’Afrique, on 
trouvera que cette plume, noire depuis sa base jusqu'à son extrémité, est 
traversée par une tache d'un bleu-clair très-brillant , et Ton remarquera 
que la tige de chaque barbe ( j'rg, 3 ) est garnie de barbu les à sa base et à 
son extrémité, tandis que son milieu coloré est plus gros, cylindrique et 
dénué de barbu les, ou du moins qu'elles y sont si petites, qu'elles ne 
peuvent être apperçues qu'à l aide d'une forte loupe. 

On trouve des barbes de plumes brillantes qui sont munies de barbu les ; 
mais alors ces barbules sont fort courtes* Le Geai de France a sur les ailes 
des plumes d'un bleu très-vjl^Ies barbes de ces plumes [ftg* ■* )ont une tige 
longue, épaisse, très-lisse cl colorée alternative ment de blanc, de bleu et 
de noir; cette lige est munie de barbules dans toute sa longueur; mais elles 
sont courtes et noires, et ne peuvent être apperçues cjue lorsque la barbe 
est entièrement séparée de celles qui l'a voisin cul 11 en est de même des 
plumes bleues du Geai de la Caroline, Cor rus cristatus . J'ai fait la même 
observation sur les plu mes vertes des Perroquets ; mois ici les tiges 
des barbes {fig. S} sont séparées , et laissent voir les barbules dont elles 
sont munies ; quelquefois celles-ci sont colorées, mais leur couleur est 
si mat Le, qu’au lieu d'ajouter à l'éclat de la tige, elle ne sert qu’à le 
tempérer* 

Ainsi, l'éclat des plumes brillantes est du à la dureté et au poli des tiges 
de leurs barbes, et cet éclat est d'autant plus % if, que les barbules qui les 
accompagnent sont plus courtes. Aussi le Gmu-Guil vert, Ccr/hia Spiza , 
est-il beaucoup plus brillant que les Perroquets, parce que les plumes de 
cct oiseau ont des barbes absolu ment nues et semblables à des piquans , 
tandis que les barbes des plunies des Perroquets sont munies de barbules 
assez longues 9 et souvent d’une couleur obscure. 

Les plumes de couleurs changeantes , non-seulement brillent par leur 
poli, mais encore elles ont la propriété de changer de nuance selon l'angle 
que décrit Je rayon qui les éclaire. Le Cotiïnga vert à gorge violette , 
jimpeih Cayana , pareil vert de mer, lorsque l'oeil se trouvant à-peu-près 
placé entre cct oiseau et la lumière, le rayon lumineux décrit un angle 
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aigu? Riais il devîeiiL TjIcbi à mesure que ccl angle se rapproche de Poli lus* 
Cependant les barbes des plumes de ce Coltinga ifoni rien d'apparent 
qui puisse être regardé comme J.i cause de ce changement ; elles sont 
comme toutes Ils plumes brillantes, barbues ;'i leur base, et lisses et cylin¬ 
driques dans tout le reste de leur longueur. ( Fig. »*) 


On ne pont supposer que la surface de ces barbes soit chargée d'aspé¬ 
rités, de partieules saillantes, dont une de.» faces seroit bleue et IVutrc 
verte j sïl en étoil ainsi, cm pourrait obtenir ces deux nuances en tournant 
l'oiseau sur fui-mème, sans le changer de place $ j nais an contraire dans 
l’une uu lautre position, les plumes sonL constamment bleues ou vertes* 


Suivant la théorie de Newton , ce changement de couleur vient de 
ce que les barbu les if étant qu’un peu plus denses que l'air environ- 
nani, les rayons eu passant cle ce unhcii dans les lames que fon suppose 
situées a la surface des corps, ji éprouvent que peu de divergence; et 
comme, selon cette théorie, la couleur d'un corps dépend du degré de 
ténuité de ces mêmes James, il résulte que si le rayon nbc(fig* 6 ) tombe 
perpendiculairement sur la lame de , J espace ho qu'il parcourt dans 
nette lame étant beaucoup inouïs considérable que celui que parcourt lo 
rayon oblique jhg 7 1 oeil en partant du point a éprouvera des sensations 
différentes k mesure qu’il approchera du point/ Ainsi, suivant Newton, 
les couleurs changeantes des plumes sont le résultat de leur densité , qui 
sc trouve , à peu de chose près, égale a celle du milieu environnant* 


Cependant il est bon d’observer que si on plonge le Cottinga vert dans 
un milieu beaucoup plus dense, tel que l'eau,par exemple , V effet sera 
absolument le même que dans Pair. 


Les couleurs métalliques ont un éclat parfaitement semblable à celui 
des métaux* Toutes les barbes des plumes ainsi colorées, que j'ai été à 
même d'observer, sont munies de barbules dont l'aspect annonce la dureté* 
Ces bar bu le» sont également larges dans toute leur langueur, et paraissent 
tronquées à leur extrémité ; vues au microscope , on remarque sur leur 
surface une liki de points très-lumineux , et qui paraissent enfoncés ; car 
ils sont d autant plus brilians , que La lumière qui les frappe approche 
delà perpendiculaire; et ils deviennent d'autant jdus obscurs, qu'elle 
approche de Fborkontale, Sur LEtourneau cuivré d’Afrique , les barbes 
des plumes {Jtg*? ) ont desbarbales entièrement noires du coté extérieur, 
jusqu aux deux tiers de la tige, en partant de la base* Les barbelés du 
tété intérieur sont plus longues, elles sont noires vers la tige; mais les deux 

3 
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t | crs jnffnn^ l'extrémité sont colorés d'un bleu très-forte 6 , Cos barbes 
s’iml)rl(|ncnt les mies sur les autres, de manière que toute la partie noire 
des harbnlésse trouve entièrement radiée. 


Le Coucou doré d'Afrique , Cuculits auratus f a des plumes dorées sur 
le? dos * qui sont trcs-brilîa 11 tes ; aussi les barbes de tes plumes ( jig. 8 ) 
oriL-cllcs des barhules entièrement colorées* Les barbes des plumes du 
Paon sont aussi entièrement colorées de vert-doré; mais ici les barbu les 


sont convexes, de manière que la tige parost enfoncée. ( Fig. tj et a qui 
représente la coupe de cette barbe. ) Dans le Jacamar, les barbes {jig. m) 
sont parfaitement plates ; cependant la lumière se joue sur ces barbes de 
telle manière;, que dans certaines positions leur tige paroit saillante , et 
que dans d'autres au contraire elle paraît enfoncée. Mats ceci n'est qu'une 
illusion , il suffit de trancher la barbe pour reconnoître la vérité* Sur le 
Sucrier, Certhia Senegalemh les plumes dorées sont d'abord noires, il 
n'y a que leur extrémité qui soit colorée. Les barbes de ces plumes sont 
munies de barbu les très-grosses , d'inégale longueur, et fortement 
marquées de points enfoncés* ( Fig. a. ) 


Mais quel que soit l'éclat des couleurs qui embellissent les oiseaux dont 
nous venons de parler, il est loin de celui qui brille sur la gorge du K niais— 
topaze. Examinons en détail une des plumes de cet oiseau {Jig- J 2 ) , et 
nous trouverons bientôt la cause de cet éclat éblouissant qui distingue les 
Colibri s et les Oiseaux-mouches* V l'œil nu, cette plume a deux lignes et 
demie de long ; o n remarque d'abord la tige qui csl blanche à sa base , et 
plus obscure à son extrémité ; il en est de même des tiges de scs barbes, 
qui sont de deux sortes t celles de la base tic la plume sont noires , 
grêles, terminées eu pointe et munies dans toute leur longueur de barbulcs 
longues et très-fines* Celles de l'antre moitié sont également munies de 
barbu les dans la partie qui avoisine ln tige; maïs elles sont colorées de l'or 
le plus pur à leur extrémité* Cette partie colorée est très-étendue sur les 
barbes intermédiaires, elle l'est beaucoup moins sur k-s latérales, qui, en 
même temps, sürit très-longues; ce qui fait que le bord de l'extrémité 
de ces plumes décrit un demi-cercle parfait, et que lorsqu'elles seul 
imbriquées les unes sur les autres , elles ressemblent à des écailles de 
poisson* Si on détache une de ces barbes {jig* ï3) , on verra, qu'ai nsi que 
la plume entière,«JIe est munie d'une longue tige, et que les harbulcs de 
sa première moitié sonL longues et semblables n des poils très-déliés 5 mais 
la partie colorée de cette barbe est bien différente : d'abord les barhules y 
sont beaucoup plus larges, la matière en est extrêmement dense , et par 
conséquent Ja surface d'un très-beau poli : j'ai pesé des plumes de cette 
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espèce, cl j ai trouvé qu'une plume de la gorge du Rubis-topaze pèse autant 
que trois plumes de couleur malle d'un volume égal. IVCïii» la principale 
rause du grand édal de ces plumes consiste en ce que la partie colorée de 
t raque barbe est profondément creusée eu gouttière, et présente à la 
lumière une surface concave semblable à celle (Tun réverbère* D'on il suit 
que si k rayon lumineux coule horizontalement sur la barbe (Jïg. i 4 ) , qui 
en représente la coupe, ïE ne peut y avoir de réflexion , et par conséquent 
la gorge do 1 oiseau sera obscure : si clic coule diagonale meut ( fîg+ rS ). la 
partie ah sera éclairée, cl l'oiseau brillera $ et si elle tombe perpen¬ 
diculairement (fîg. 16) 7 alors les rayons se brisent en cent manières dans 
cette espèce de Foyer, et réfléchissent une lumière éblouissante. Celte 
forme des plumés du Ru bis-topaze , cl le jeu de la lumière qui eu est le 
résultat, expliquent très-bien, cc me semble , pourquoi, au moindre mou¬ 
vement , Ja gorge de ceL oiseau passe, dans un instant, de l'obscurité 
à réclat le plus vil’. Si on examine au microscope une barbu! é de ces 
plumes ( jig. i/ ), on voit sur sa surface quatre ou cinq paillettes u ès- 
bi illames; elles mont paru d’or rouge dans leur milieu , et d’or vert sur 
leurs bords: elles sont, ai nsi que je fai dit plus haut, concaves, et forment 
autant de petits réverbères; les intervalles qui les séparent sont aussi 
parsemés de points très-brillans. Cependant la gorge du Rubis-topaze ne 
brille pas dans toutes les positions qui permettent à la lumière de frapper 
l'intérieur du canal qui: forment les barbes de ses plumes. Si ou place fie il 
entre U lumière et t oiseau , de manière que le bec soit vu eu raccourci, 
la gorge brillera du plus grand éclat : si au contraire ou place F oiseau le 
ventre en haut entre Fceil et la lumière, elle sera obscure* If me semble 
que cela vient de ce que les barbu les étant imbriquées les unes sur les 
autres (fîg- 18) , comme on peut le voir a faidc d’un microscope, si la 
lumière vient de a 3 elle frappera su ir ta barbu te h , et sera réfléchir; et 
que si elle vient de e, ne trouvant point de résistance , elle sera absorbée 
en ri, cl il nV aura pas de réflexion. On remarque encore un caractère 
particulier aux plumes dorées des Colibris ; leurs barbes sont profondément 
échancrées à leur extrémité , parce que le bout de k lige est dénué do bar- 
bules {fig* aï ). Cette extrémité de la tige ressemble à un poil très-délié, 
et sc termine par un petit renflement comme les antennes des Papillons. 


Celte cause de Fécial du Rubis-topaze se retrouve sur toutes les plumes 
(Fuji brillant excessif, telles que celles delà gorge du Grenat,du Colibri- 
topaze,du Plastron noir, etc. Mais toutes ces plumes n’ont pas des barbes 
échancrées à leur extrémité. Celles du Colibri-topaze , par exemple, 
{jig* ) î sont terminées eu forme de fer de lance ; on ne voit a leur 
extrémité qu'une barbule qui dépasse un peu les autres ; celles de sa 
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femelle ( fîg. 20 ) sont également terminées en Ter de lance , mais ne» 
dernières barbtiks sont blanches , ce qui contribue beaucoup à diminuer 
l'éclat de !a gorge de cet oiseau* 


Toutes Jcs plumes métalliques des Oiseaux-moue lies ne brillent pas d’un 
éclat aussi radieux que celles dont nous venons de parler j les barbus des 
plumes du dos de ces oiseaux {fig- ** ) ne sont pas creusées en gouttière , 
elles sont plates et terminées en pointe , leurs barbu les sont noires à leur 
base et à leur extrémité, le milieu seul est coloré ; ce qui fait que ccs 
barbes ont dé chaque côté de leur tige une lignelongitudiriait: dorée;aussi 
les plumes du dos et dtu ventre de ces oiseaux sont-elles d'autant moins 
brillantes que ces lignes sont plus étroites. 


De tout ce qui vient d'être dit, il résulte que les plumes métalliques 
doivent leur brillant h leur densité , au poli de leur surface et à ce grand 
nombre de petits miroirs concaves qu’un remarque sur leurs barbu J es $ que 
les plumes très-brillantes des Oiseaux-mouches ne différent des mitres 
plumes dorées, qu’en çc que leurs barbes saut creusées longitudinale ment 
en gouttière , cl produisent un effet semblable à celui d’uu réverbère* 


De si beaux oiseaux n'ont pu manquer de devenir des objets de notre 
admiration. Les Sauvages les tuent et s’en font des pendans d oreilles , et 
les Européens les recherchent comme objets de curiosité* On les chasse à 
la sarbacane, en les prend à la glu, ou 011 les abat avec de l'eau lancée 
contre eux au moyen d'une seringue* 


Mais la Nature, en comblant ces petits animaux de tous ses dons, ne les 
a pas soustraits à la loi qui condamne les loi blés à servir de pâture aux plus 
forts ? les Oiseaux-mouches sont la proie d'une énorme araignée noire , 
qui habite les memes contrées que ces jolis oiseaux* 

L'Araignée aviculaire, Aranea apicularia , Lù/m. (pi- dernière ) , cons- 
(mit un grand nid en forme de connue, sur les arbres Rentre autres le 
Gayavej die s'v tient a Fa fut des insectes : cc hideux animal enlève les 
petits des Colibris et dos Oiseaux-moue fies , et les emporte dans sers 
énormes pinces, pour les sucer à son aise* Lei force de cette araignée ne 
permet pas de douter qu'elle n'emporte aussi les adultes , lorsqu'elle peut 
les saisir , et qu'elle ne les dévore aussi bien que leurs petits* 


Cette Araignée est toujours en guerre avec une espèce de Fourmi, quon 
appelle Grosse-tète; elle est souvent dévorée elle-même par ces insectes. 
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qui sc jettent sur elle en si grand nombre, qu'ils links cru parla mettre en 

pièces. 

Les Nomejidateurs ont décrit mi grand nombre cFespèces d'oiseaux de 
ce genre ; mais ce nombre doit être beaucoup réduit , parce que, comme 
je Fai dit, ces pditsanimaux changent de plumage. Dans le jeune âge, la 
plupart n ont pas ces belles plumes dorées qui les parent lorsqu'ils sont 
adultes. Le Rubis-topaze, par exemple, est brun sur la tète et sur le dos, 
blanc sou.s la gorge quand il est jeune; mais vieux, sa tète a l'échu du rubis, 
et sa gorge Celui de la topaze. H en esL qui ont été décrits plusieurs fois 
sous des noms dilfcrens; tel est le Gremit, queBillion et l'éditeur de Linné 
Ojrnoiïn ont donné, d'après Edwards, sous le nom de Colibri à gorge de 
carmin; il est vrai que les teintes de la ligure d'Edwards sont plus vives et 
plus claires que celles du Grenat i mais qu'on lise la description de cet 
Auteur, on reconnaîtra bientôt que c'est une faute de l'Enlumineur , et 
que c'est bien le Grenat qu'Krlvvards a décru. On a même donné le nom 
de Colibri à des oiseaux de genres différons : tel est le Brin bleu , tiré de 
Fous rage de Séba, qui paroît être un Sucrier, ou peut-être un Guêpier $ 
car cette figure de Séba est trop mauvaise pour indiquer même un genre. 
Enfin il est très-permis de soupçonnée qiton a décrit quelques espèces qui 
n'existent pas :on sait avec quelle facilité les Empailleurs ajoutent des 
plumes an\ oiseaux qui eu manquent, et combien les marchands de ce 
qu'on appelle des curiosités, sont peu délicats sur les moyens de gagner de 
Forgent* Je doute mémo que la science ait des ennemis plus dangereux 
quecette sorte de gens, et peut-être qu'il est peu d'ouvrages qui jic soient 
e ii tac!i és des su i tes de I c ur Fri pon nerîe '. 









T Datts t’Hi-sUiire Naturelle der Quadrupède dû Bulïuit, ou tiaurt mwa le nom deTnmandua., un 
animal fubii'ttiécl biotl différent du Tamonduide Linné, t'etto frauda do l’LmpaiHf-ar A iiv mronnue 
pitr lu Professeur Geoffroy , «jui, un examinant du pré* lanimat décorât par iJuiloil, «ril ^ll’LI ùloil 
cOiiîpojé de diy^TJf^ banrlus de pfAuX collée» les tinta pris do* auLrcs. 
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CARACTÈRES GÉNÉRIQUES 

1 >ES COLIBRIS ET DES OISEAUX-MOUCHES. 


Ij a petitesse serait le premier caractère fies Colibris, s’ils n’ofFr oient pas 
quelques espèces aussi grosses que des oiseaux de genres difTéreus* Leurs 
véritables caractères génériques consistent eu un bec fin et très-délié , 
dont la mandibule supérieure enveloppe l'inférieure ; en (les narines 
longues placées sur les côtés do J ei base du bcc(//ÿ; .j* ), et recouvertes par 
une pellicule membraneuse en forme de toit $ eu une langue filiforme, 
composée de deux petits canaux demi-cy lîndriqiics appliqués F un contre 
fautre jüt qu'ils peuvent alonger à volonté ;cn des pieds fort courts,munis 
do quatre doigts, dont trois devant et un derrière* Leurs ailes sont très- 
étroites , et ressemblent en cela aux ailes des Hirondelles. 

On a divisé ce genre d'oiseaux en deux familles: cette division est fondée 
sur le bec qui est courbe dans les Colibris , cl droit dans les Oiseaux- 
mouches; mais il est des espèces sur lesquelles ce caractère est très-diffici le 
à saisir. 


Tous habitent FA usé rique méridionale, à f exception do deux espèces 
qui voyagent dans les contrées septentrionales de cc continent* 
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L E C O L T R R J T O P A Z E MAL E* 


P L A N CME J L 


Rouge-pourpre-doré f tête noire t gorge lopaze t deux plumes longues et arquées à la 
queue. 


Le Colibri-topaze* TïufF, Ois,— Le Colibri rouge à longue queue, de Surinam i Brisa. 

Omit. tum. 5 , p. lï^o. — TrocMltu jtelta. Linn, Sjst* nat .—■ Bdfv- Àv i t h 3î, 

L k dessus (le la tète elle tour des yeux de ce Colibri sont d'un beau noir 
de ve J ours 5 il y a sur In gorge une large plaque d'or, du plus grand éclat , 
et qui est susceptible fie se changer en vert, selon la direction du jour ; cette 
[ilaque est. entourée d'un cercle de plumes noires. Le dessus *, les cotés du 
cou cl ta poitrine sont d'un rouge-pourpre Foncé très-brillant les plumes 
du d os et celles du ventre sont aussi rouges, inias plus dorées* U s couver¬ 
tures du dessus et du dessous de la queue sont vert-doré. Les plumes 
latérales delà queue sont rousses, les intermédiaires noir-violet, et celles 
du milieu sont un peu teintes de vert ? deux de ces plumes sont longues, 
arquées et dépassent h-s autres de trois pouces* Les ailcssojiL brunes avec 
un reflet violet, Le bec est noir. Les pieds et les ongles sont blancs. 

Les plumes delà gorge de cet oiseau ont des barbes creusées en gouttière 
cl terminées eu pointe mousse. Celles de la poitrine et du ventre sont 
motus creuses , et leurs barbu les ne .sont dorées que dans leur milieu. 
Sur le: dos elles sont sillonnées, et leurs barbu les Sont encore moins colo¬ 
rées que celles du ventre* 

Ce Colibri habite la Guiane, et Fait partie de mon Cabinet* 
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LE COLIBRI TOPAZE FEMELLE* 

P L A N C H E J 1 L 

Vert, gorge peu dorée T point de plumes nlongées sur la queue. 

Cette femelle du Colibri-topaac est entièrement d’un vert fonce sur le 
dos, et lin peu plus clair sur le ventre, mais souvent cette teinte n’est pas 
égale, un grand nombre de plumes sont d’un brun vert foncé cuivrons , 
ce qui fait que L’oiseau paroît alors tacheté* Comme ces taches ne sont 
pas symétriques, il est probable que ces individus ainsi marqués sont dans 
la mue* 

La gorge a t ainsi que dans le male , une espèce de plaque, ou plutôt 
une tache d'or; mais cette tache u est ni aussi grande, ni aussi bril¬ 
lante , ni aussi régulière que celle du mâle j dans son plus grand éclat 
elle imite Lor rouge. Les ailes sont semblables à celles du mâle $ mais la 
queue n’est point ornée des deux longues plumes qu'ou remarque sur cc 
dernier. 

Le bec est noir et les pieds blancs. 

Sur la gorge de cette femelle les barbes des plumes dorées sont terminées 
par une longue pointe formée de barbules blanches ci mattes* Ce qui fait 
que sur quelques individus la Lâche d’or est peu sensible, J ai dessiné cc 
Colibri dans le Cabinet de Dufresne* 
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LF. GRE N A T. 
p h st n c ii e i y. 


.Noir j. gorge pourprc-briltatit t culcs vcîlts. 


Le Grenat, BulT. Ois. — Le Colibri à gorge carmin, BufF.— Trachihis aurai us. Linn. édit, 
de Omet — Troehiltis juguiarU. Linn, édÎL tle O me]. — T|us red brco&tfid humming 
bird. Edwards f GlaiV pl + 3G6. 


C b bel oiseau a quatre pouces de long depuis l’extrémité du lice jusqu'à 
celle de îa queue. La tête, le cou , le dos et Je ventre sont d'un noir-bleu; 
les couvertures du dessus et du dessous de Jri queue sont vert-doré très- 
hriJkiit. La gorge, le devant et les côtés du cou , jusque sur la poitrine > 
sont pourpre. Les ailes vert-doré, et la queue vert-noir. Le bec et les pieds 
sont noirs* 


Ce Coîîbri habite [‘Amérique méridionale , et m'a eLc communiqué par 


Mau gé. 


IjC Grenat est figuré clans Edwards sous le nom d'Oîseau-mouchê à 
gorge rouge j mais cette figure est trop claire et trop brillante , e t eVst à 
ce défaut qu’il faut attribuer J erreur de Buffim , qui a donné pour 
dixième espèce , b description de ectfeimage, sous le nom de Colibri à 
gorge carmin ? mais la description d'Edwarda s'accorde trop bien avec 
notre Grenat pour qu’on puisse s 'y méprendre. 
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LE COLIBRI A VENTRE CENDRÉ. 


P L J N C II fi P'. 


Vert brillant cntlessus, cendré en dessous; mandibule supérieure du bec noire f ^infé¬ 
rieure brune; queue arrondie, 


Ttochtîus cinerûus* Linn* édit- de G met. 


Cet oiseau a cinq pouces six lignes depuis l'extrémité dli bec jusqu'à 
celle de In queue. Le dessus de la tète, le dos* te croupion ci. la base des 
ailes j sont couverts de plumes vert-doré; la gorge * la poitrine et le ventre 
sont gris-ceodré très-pur* Il j a à l’angle postérieur de l'œil une petite 
tac fie blanche* 


Les ailes sont noirâtres avec un reflet violet* La queue est arrondie, les 
plumes latérales étant plus courtes que celles du milieu ; les intermé¬ 
diaires sont entièrement vert-foncé ; les deux suivantes vertes à leur 
première moitié , noir-blcuâtrc à leur extrémité . qui sc termine par 
quelques barbes blanches; les deux tiers des six plumes latérales sont noir 
brillant ; l'extrémité est blanche. 


Le bec de ce Colibri a treize lignes de long; 3 a mandibule supérieure 
est noire: Fin fémur c est brune * plus claire vers les bords dans son milieu. 
Les pieds ci les ongles sont noirs* 


Les barbes des plumes dorées de cet oiseau, ont leur lige, leurs bords et 
leurs extrémités obscurs , leurs barbules n'étant vertes uL brillantes 
que dans leur milieu* 


Ce Colibri habite F Amérique méridionale , et fait partie du Cabinet de 

Dufresne* 




« 














. 







✓ 























































■■ 




































ig 


D F, S CO L I II R I s. 


L E V E R T E T N O L R. 


P h A N C H E V L 


Cou yen, ventre noir, inche bleue sur ta poitrine 


Le Vert el BiifT Ois.— Trochitus holôsêriceus. Linn, édit de CincL — Le Colibri du 

Mexique» Brisa, ünitL tonr 5 t p, , p|. , %■ 2- 

CjB Colibri a quatre pouces depuis f extrémité du bec j usqu a celle de 
fa queue. Le dessus de la tete, du cou 9 du îles et les couvertures des 
ailes sonI d un vert-doré j mais les plumes du croupion et les couvertures 
de la queue sont d'itn vert-bleu trés-brillant ; sur la poitrine se trouve une 
grande tache du plus beau bleu, et qui se change eu violet selon la direc¬ 
tion du jour. Le ventre est noir -, mais en tournant l'oiseau, les plumes de 
cct endroit paroissent nuancées de vert-bronzé obscur, mêle de rouge- 
cuivreux, Les plumes qui entourent l’anus sont blanches ; on trouve 
également deux petites loulïés de plumes blanches sur les cAtésdu ventre. 
l,cs couvertures du dessous de la queue sont d'un bleu aussi vif que celles 
de la tache qui sc voit sur la poitrine. La queue est d'un noir-violet $ les 
ailes sont brunes s le bec et les pieds noirs. 

Ce beau Colibri a été tué et rapporté de Porto-Riccopar Mangé, qui a 
bien voulu me permettre d’en faire la description elle dessin. 
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L E E L A S T 11 O N N O I R. 

/' /, A N C II E W 1 L 


Vert, gosier, poitrine ci ventre noirs ; côté du cou bleu. 


Le Plastron noir. BufF, Ota, — Trochilus mange, Limn — Le Colibri de la Jamaïque. 

Rriss. Omit. t. 3 , p. G79 , pl. fig. î- 

Plusieurs oiseaux ont tics rapports avec le Plastron noir ; mais e est 
au Colibri représenté sur la planche 7 , qu’on a donné ce nom* Celui-ci 
est remarquable par une tache noire longitudinale qui s’étend depuis le 
dessous du menton jusque sous le ventre* Tout le dessus du corps est vert- 
doré 5 les eûtes du cou sont bleus , ainsi que le dessous des ailes* Les 
couvertures inférieures de la queue soin, d un l)Janosale j les pennes de 
celle-ci sont de longueur égale, et de couleur roux-violet. Les ailes sont 
d'un noir-violet* Le bec et les pieds noirs. 

Ce bel oiseau habite l f Amérique méridionale, et luit partie du Muséum 

Français» 
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LE COLIBRI A VENTRE PIQUETÉ. 


P L sf N C H E F I I L 


Vert en-dessus , brun piqueté de fclûnc en dessous. 


Trochitus ptmetatus* 

Le plumage varié et peu brillai R de cet oiseau, semble indiquer une 
femelle ou un jeune ; mais il n'esL pas facile de déterminer l'espèce à 
laquelle on doit le rapporter , et si je place sa ligure à k suite de celle du 
Plastron noir, ce rrest pas que je prétende la donner pour la femelle,ou 
pour une varié té de ce Colibri , mais seulement parce que sa physionomie 
et la forme de sou bec, le rapproche pins de cette espèce que d aucune 
attire. 

Ce Colibri rappelle le Tmchiàts puncttilatus de Linm ( édition de 
Gnicjjn ) ou Je ZiLz.il de Bulfon j mais Je Punctulatus est un oiseau de 
cinq pouces et demi, ou même six pouces de long, et notre: Colibri à 
ventre piqueté n’a guère que quatre pouces depuis l'extrémité du bec 
jusqu'à celle de la queue* D’ail leurs il ify a que la gorge et U ventre de 
cll oiseau qui soient piquetés de blanc, au lieu que sur le Zitzil on re¬ 
marque tics point» blancs sur les couvertures des ailes et même sur le dos* 


1 jO Colibri à ventre piqueté a le dessus de ht tête et du cou , le dos , le 
croupion et les couvertures des ailes, d'un vert-doré î les deux pennes du 
milieu de la queue sont aussi vertes; mais les latérales sont noires , termi¬ 
nées de blanc , leur bord extérieur est blanc depuis Y origine de la queue 
jusqu'aux deux Liera seulement* Ce qui fait que lorsque la queue est 
serrée , les pennes latérales paroisse ut blanches avec mit large tache 
noire un peu avant J extrémité* Les ailes sont d'un brun-noirâtre avec 
un reflet violet* 


En dessous, cet oiseau est d'un gris-brun clair sur la gorge , plus 
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fouet sur la poitrine, Les plumes de h gorge sont grises, bordées de brun, 
et celles de la poitrine et du ventre sont lu tines bordées de blanc* Ce qui 
fait que tout le dessous tle cet oiseau puroît piqueté* 

Le bec et les pieds sont noirâtres* 

Cet oiseau fait partie de h collection du Muséum Français* 












-— 





































t 






î 




















'K 






























1L»V- 



fMkU'-w/ /*/// 


<rV. 















LE H A U S S E-C 0 L VERT. 


P S. 4 N C II E IX. 


lîrr lott£ de la moitié du corps. 


Vert-bran-, peu dure en dessus , «orge d'un vert éclatant, poitrine noire , queue juron- 
die £i .son extrémité. 


Le iJîius&oroi vert. fluff. Ois. — Trùchilasgrami/igus* Lin. Syst. nat. édit, de GmoL 


L t; I laus.se -col vert est remarquable par la tache noire qu'il a sur la 
poitrine , et par sa gorge d un vert-foncé très-pur et très-éclatant. Mais 
il paroit qu il y a des variétés dans cette espèce, auxquelles on a donné 
des noms particuliers^ du moins les deux suivans sont si semblables à 
cdm-ei par les parties sol ides, qu*on pourrait les regarder comme ne for- 
nifirU qu'une seule et même espece. Cependant l'expérience nous a appris 
à nous délier de ces ressemblances * et pour ne point augmenter le nombre 
de^ uic tus, mous croyons, en rapprochant les Colibris qui se ressemblent 
à certains égards, devoir leur conserver les noms sous lesquels ils sont 


■là comnis. 


læ Hausse-col voit habite les îles de P Amérique Septentrionale ; il a été 
observe à S* Domingue par Vieillot, cjui a eu la bonté de me prêter la 
partie de scui Journal ou d e^t question des oiseaux de ce genre* « Ce 
B Colibri, dit cet excellent observateur, sc plaît pres des habitations, doit 
U il ue s'écarte guère tant qu'il y trouve des arbres eu fleurs: lorsqu'il se 
» perche , c est plus volontiers sur une brandie sèche et isolée, où souvent 
ail étend sa queue en demi-cercle* Je ne l'ai jamais entendu chanter ; 
b mais quand il vole, sur-tout dans la saison des amours, il jette un cri 
» continuel qui le fait reçoirndirc, même sans qu'on le voie. Ce petit 
■* oiseau en souffre difficilement (faturcs sur l'arbre où îi a placé son nid ; 
» jai vu un Moqueur être obligé de céder à scs poursuites. C'est en volli- 
M geant sans cesse autour de lui, et en présentant continuellement son bec 
j> aux yeux de son antagoniste , qu’il le force de prendre k fuite >3. 
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>3 J'ai un nul de Hausse-coL vGrt,Mü sur une branche de cotonnier 
n dé Sim» plus grosse que le ponce? le lichen qui en couvre l'extérieur 

est de la meme espèce que celui de l’arbre. Il y àvoît deux petits dans 
» ce nid, dont la gorge, k poitrine et le ventre étaient bruns sans 
» reflets. Dans quelques-uns les deux parties latérales de k queue sont 
* blanches à leur sommet. Je nkii point trouvé de différence entre le mâle 
» et la femelle ». 

Le Hausse-col vert a le dessus du corps vert obscur et peu doré, la 
queue est violette, les ailes sont comme dans presque tous les oiseaux di 
ce genre „ d'un noir violet \ le ni en ton , la gorge et les côtes du cou sont 
d'un vert foncé très-pur et très4>rilkm ; sur k poitrine on remarque nue 
grande taelie d’un noir de velours, les côtés du corps et le ventre sont d'un 
vert noir un peu doré* ( Quelques individus ont le ventre blanc, ) 

Le bec est. très-long, un peu arqué ; il est noir ainsi que les pieds* H ni a 
été communiqué par Dufresne* 

Le Trochilns dommicus > SysL nat. édit, de Gmelin , n'est-il point un 
jeune de cette espèce? 
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LE COLIBRI A CRAVATE VERTE. 


P L A N C H E X. 


Ikc long comme h moitié du corps. 


Vert-bran dore en dessus 5 gorge verte , 
Arrondie. 


cqlù$ du cou blancs, poitrine noire , queue 


Lc i ° olibr! “ “*"■** ™rt«- «• - W/to maculai. Lino. M ,. édit . 

de Gmclin + 


Cis r oiseau peut être regardé comme une variété du précédent, il lui 
ressemble par la grandeur et par le bec , et même par la distribu- 
imu des couleurs. .11 u’en diffêre fji lt par cette grande tache bknclic 
fj n on remarque de chaque côté du cou ; mais comme celte tache est 
coupée par quelques plumes vertes, on peut soupçonner, qu’avec le 

temps , cette parue se couvre entièrement de plumes vertes comme dans 
respect; précédente* 

Le Colibri à cravate verte a le dessus du corps d’un vert obscur doré ; la 

queue vue en dessous est violette jusqu’aux deux tiers de sa longueur; 

h reste est noirâtre. Sur la gorge de cet oiseau ou remarque une ligne 

longitudinale d’un beau vert foncé et très-brillant qui, depuis le menton, 

descend en s'élargissant jusque sur la poitrine. Les cdlés du cou sont 

ltlancs mêlés de roux; il y a sur ceUe partie blanche quelques plumes 

vmes semblables à celles de la gorge. La poitrine est noire, les côtés 

dn corps soin d’un vert noir peu doré ; le ventre est tacheté de noir et de 
blanc* 


Le bec est long, arqué , noir ainsi que ha pieds, 

J ni vu un grand nombre d’individus semblables à celui- 


ci, et qui ne 
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different cnir*£ux que par le plus ou le moins tic roux melang 
blanc des eûtes du cou. 


Cet oiseau est du cabinet de Dufresne, 
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LE COLIBRI A QUEUE VIOLETTE. 

P T, A N C H R X l. 


Etc de U longueur de la moitié du, corps. 


Vert en dessus , Nnoc tacheté de noirci de vert en dessous; queue violette y terminée 
de blanc , arrondie â son extrémité* 


Lu Colibri à que lec violette* BulT. Ois.— Trochihtsaléas. Syst. uni * édit, de Gniclin. 


Celui-ci se rapproche encore du Hausse-col vert ? par la grandeur et 
par Je bec ; mais il s't ri éloigne beaucoup par le plumage; au lieu de cette 
espece de cravate verte qu’on remarque sur le précèdent, il n'a qu'une 
ligne longitudinale Lrèa-grèle, inégalé, noire et mélangée de quelques 
plumes vertes J mais ces plumes ue se trouvent que sur la gorge; la 
portion de la ligne qui passe sur la poitrine est absolument noire*, ce 
qui semble indiquer encore quelques rapports avec le Hausse-col vert* 
Les amateurs de conjectures poturoïem même regarder le Colibri y queue 
violette comme la femelle de cet oiseau > mais outre que des conjectures 
ne sont rien , sur-toul à l'égard de ces petits animaux qui varient presqu’à 
Fin fini, nous avons vu que \ ieillni n'a remarqué aucune différence entre 
le mâle cl la femclie du Hausse-col vert. 


Ainsi, à l'exemple de Buffon ci de Tanné, nous laisserons le Colibri à 
queue violette isolé, et nous le considérerons comme une espèce particu¬ 
lière, jusqu'à ce qu'on mit acquis la certitude du contraire* 


J'ai vu un grand nombre d'oiseaux de cette espèce ; ils se ressemblent 
tous, à l'exception de quelques petites différences peu importantes, et 
i] est bon dobserver ici que les descriptions de Colibris et d’Oiseaux- 
mouchcs , qu'ont données les différens Ornithologistes, ne s'accordent 
presque jamais parfaitcme.nl avec les individus qu'un a sous la main , tant 
les variétés en sont multipliées* 

Nous nous sommes bien gardés de donner tenues ces variétés , res 
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prétendus passages par lesquels on voudroii prouver f identité d'espèce 
entre deux individus trcs-éloigné» par le plumage : nous croyons que des 
connoissanccs certaines, à cet egard , ne peuvent être que le résultat 
d observations très-longues, laites dans 1rs lieux même qu'habitent ccs 
oiseaux $ et comment peut-on décider d'une manière affirmative sur des 
oiseaux étrangers, tandis que ceux qui vivent pour ainsi dire parmi nous, 
sont si peu connus 1 ? 

jLc Colibri à queue violette a le dessus <lu corps d'un vert-doré ; les deux 
pennes du milieu de sa queue sont entière ment d'un brun-verdâtre doré ; les 
latérales sont violeurs, avec leur bord extérieur bleu, qui s’élargit 
en approchant de IVxi rémi té cpii csL blanche. Sa gorge est de même 
couleur , et ou remarque dans son milieu une ligne longitudinale 
noire, inégale-, mélangée de plumes vertes très-brillantes* Sur la poitrine 
cette ligne est moins vive et se change en taches grises en approchant du 
ventre* Les cotés du cou soûl nuances d'un beau vert. 

Le bec est long , arqué , et noir ainsi que les pieds. 

Il m'a été communiqué par Dufresne. 


■ Particulifrcmcntlfj genre» Faleo et Mcteciifat 






















































PLANCHE X I J. 


Bcc plus court qac 1# moitié tlu corps, gorge Tcrt-doré , poitrine noire, queue 
arroaditi» 


‘Trochitus aurulehtus. 

Cet oiseau n'a pas clé décrit, parce que sans doute il a été confondu 
avec le Hausse-colvert; en effet h distribution des couleurs du plumage 
csL à-peu-près h meme sur Y une et l'autre espèce ; mais le Hausse-col 
doré est plus petit, son bec relativement à sa grandeur est aussi plus 
court, et les teintes des couleurs sont différentes. Sur le Hausse-col vert 
la gorge est d'un vert Ibncé très-pur et très-brillant ;snr celui-ci la même 
partie est constamment d’un vert plus jaune et plus doré, la tache noire 
de la poitrine est aussi plus large* 

Cet oiseau n’est point dans le jeune iîgc; il a été rapporté de file de 
Porto-Kico i par Mangé, Cet observateur a vu les Hausse-col dorés dans 
le temps des amours , et il les a nies souvent sur les bords de leur nid. Et 
ce qui prouve que cet oiseau est bien d'une espèce particulière , c’est que 
la femelle figurée sur la planche suivante est irèâ-dîffërenbc du male, 
tandis que dans l’espèce du Hausse-col vert les deux sexes sont parlidtc- 
rnent semblables,connut nous t’avons vu par la note de \ ieilloL; d'ailleurs 
Mangé n'a pas vu un seul Hausse-col vendons toute file de Porto-HIco. 


Le Hausse-col doré a le dessus de la tête et du cou, le dos et le crou¬ 
pion fl un vert obscur doré ; les cou vert mes supérieures de la queue 
sont vertes, le.s pennes intermédiaires sont d'un brun - verdâtre , les 
latérales sont violettes terminées de bleu. Toute la gorge de ce Colibri 
est d un beau vert-doré, et Fou apperçoh sur les cotés du çou un léger 
reflet bien, La poitrine est noires Cette couleur s’étend jusque sous le 

& 
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ventre, ou c -3 le prend une couleur brunâtre. Les côtés du corps sont 
mélangés de vert et d or. 

Le bec de cet oiseau est plus court que celui du Hausse-col vert 7 d est 
noir ainsi que les pieds. 

Il nia été communiqué par Mange , et fait partie de la collection du 
Muséum. 
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LE HAUSSE-COL DORÉ FEMELLE. 

P L N C H E XII I. 

Emn-vcrdûLrc en tless-us * gris en de&OAs. 


I^i' i i cs.siis ifc 1 In tétc de cott-f? femelle est brun , le coti , le dos, 1@ cron— 
j^ion et les deux peu lies intermédiaires tic la queue sont d'un brnn-vert peu 
durr. Les pennes latérales de cette demi ère, iront roussâlre& obscur dans 
leur première moitié, lu reste est *1*1111 noir-violet terminé de blanc. L c 
dessous du bec, Ja gorge et la poitrine sont d'un gris sale,qui s’obscurcit 
en approchant du ventre* Le bec cl les pieds sont noirs. 


Cet oiseau a etc tué par Mangé à Porto-Rico. 
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LE HAUSSE-COL A QUEUE FOURCHUE. 

P L si N C H E X l V. 


Vert } poitrine uvkt , queue fourchue f pieds blancs. 


Trodt ilas elegans. 


O s trouve encore la tache noire sur la poitrine de cet oiseau | mais il 
différé du précédent par ça queue qui est très-four cl me , et par ses pieds 
qui sont blancs. 

Cet oiseau habiLc S. Domingtie, et a été observé par Y icillot, cl Ce 
A Colibri se trouve rarement, dit Vieillot, près des habitations, mais 
» souvent sur la lisière des grands bois, s'\ perche de préférence a la cime 
u des arbres, et v fait entendre im chant qui a du rapport avec celui du 
b pci itOiseau-mouche, Ce bel oiseau est rare, et je ne me suis procure 
» que deux mâles, lorsqu'ils voltïjgeoîent autour d ? un arbrisseau ( le coton - 

o nier), dont ils suçoieut les fleurs.Je ne connais pas la femelle. Je 

» crois que le jeune de cette espèce porte le plumage décrit ci-après*..., 
» La gorge et leçon d'un gris-blanc-sale, la poitrine et ïe ventre d un 
» gris-brun , les ailes et la queue sont d'un brun foncé sans reflets, cet Le 
» dernière est un peu fourchues quelques-uns variaient „ a} tuil la poitrine 
s et le ventre d'un gris-blanc j sur tous , la partie supérieure du Corps 
» est vert-doré. 


» Comme le plumage de ces jeunes oiseaux a beaucoup de rapport eivcc 
» celui des jeunes Hausse-col verts,il scroiL facile de les confondre5 mais 
0 j’ai jugé que ces jeunes Colibris dévoient appartenir à celui-ci , pai re 
a qu’ils ont comme lui le bec court et la queue fourchue* Ce qiriï } a de 
a certain, c’est que ceux dont je donne la description étaient jeunes, 
» parte cpie dans le temps où je les ai observés, les femelles des autres 
u oiseaux du ce genre a voient la peau du ventre ridée et l'ovaire formé , 
» et c'est ce signe qui a fixe mon opinion sur leur ilge ». 
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Le Hausse-col a queue fourchue est vert en dessus ; la queue c&t d'un 
noir-vert f l fourchue ; la gorge, les côtes du cou et. les côtés du corps 
sont duc beau vert trés-hri liant. 11 \ a sur la poitrine une tac lie d un 
noir de velours, et qui s'étend jusque sous le ventre. Le bec est plus 
court que celui du Colibri à queue violet te , cl a sa mandibule inférieure 
blanche jusqu’aux deux liera. Les pieds et Ls ongles sont blancs* 

Il habite S. Ooiiungue ? et m'a cLe communiqué par Vieillot. 
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LE COLIBRI VERT. 

PLAN C U E X V, 

CwjMvertj queue bleue. 

TVochilus viridif. 

Cn Colibri est entièrement vert, à l'exception des ailes qui sont noirâtres, 
et de la ([Lieue qui est bleue» Les plumes qui cntoitretH 11: bec sont un peu 
plus obscures que celles qui couvrent le reste du corps, La queue est 
bleue, mais les huit pennes latérales ont leur line extrémité terminée de 
blanc* Le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau habile les îles tic i'Àmérique Septentrionale* 11 en acte 
rapporté par Mangé , qui a bien voulu me le prêter pour en foire la 
description et Ja ligure* 
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LE PLASTRON BLANC. 


P L si N C H E X V f. 


Vcrt£n dessus # gris-blanc en dessous. 


Le Plastron blanc. Bu(F. Ois* — Troefrita-t magoritaçëus* Linn. SysL nui, édit de 
Crue] ire 


Il pn.ro il que et Colibri est une femelle, mais j'ignore à quelle espèce 
elle appartient > cependant c'est avec le precedent qu’elle a le plus de 
rapporti elle en a aussi avec Je Plastron noir, et menu 1 avec le vert et 
noir. Cet oiseau a été tué par Mangé dans îc temps de 3a ponte , à 
Forto-Rtco, ce qui prouve qu'il est adulte. Je fais cette remarque* parce 
que Je plumage tic ce Colibri s’accorde assez bien avec la description 
des jeunes oiseaux dont |tarie Vieillot, dans les notes que j'ai citées, et 
qui, dit-il , different des jeunes Hausse-col verts , en ce qu'ils ont le 
bec court et la queue fourchue* ( V o\vz l'article dü Hausse-col a queue 
fourchue*) Or comme celui-ci a le bec long et la queue arrondie , il s'en¬ 
suit qu’on pourruil le regîirth ]■ comme ntl jeune Hausse-col vert : mais h- 
Hausse-col vert est de 8. Domiiiguu * cl celui-ci de Porto-Ricu $ et nous 
avons vu que Mangé, dans ses recherches, n'y a point vu de Hausse-col 
vert t ainsi je laisserai h cet oiseau le nom de Plastron blanc, jusqu'à ce 
qu'on sache (l'une manière certaine à quelle espèce il apjïartienl* 


Le Plastron blanc a tout le dessus du corps vert-doré, les deux pennes 
intermédiaires de la queue sont entierement vertes, les latérales sont 
terminées de blanc* L>a plus externe est bleue. 
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En dessous, cet oiseau a la gorge d'un blanc d'amant plus f>alc ? qinj 
approche tic la poitrine j celle-ci, ainsi que Je ventre 5 est grise* 

Le bec est long , arqué , noir ainsi que les pieds. 

11 m a été communiqué par Afaugé. 
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LE 3Î 11 I N BLANC MALE. 

r L a n c // E XVII. 


J tac très-long* 


\ trt *>hve en dessus,, grâ en dessous les deux, pennes intermédiaires de fa. queue 
longues blanches et grêles k leur extrémité. 


Le: Brin blanc. Bu JF, Ois. - Trm&îhtt superâliteià. Ùim, Syst. nar èdii, de Gmclin. Le 
CoJibrc ù longue .pêne de Cayenne. Brisa. Omit* t. 3 f p. G8G* 

.L iî Brin blanc a sept pouces depuis IExtrémité du bec jusqu’à celle de 
k queue ; cepemlant ce Colibri rrest pas beaucoup plus gros que Je 
Hausse-col à queue fourchue, son bec arqué est prcsqtdaussi long que Je 
corps et la tête pris ensemble * sa cpieue composée de dix pennes, comme 
tous J es Oiseaux de ce genre, est fort longue, parce que les deux pennes 
du milieu dépassent les autres de plus d'n ri pouce* 


Tout le dessus du corps de cet oiseau est ven-olive doré ; k queue est 
delà meme couleur,mais les deux pennes intermédiaires sont verr.es k leur 
base, d'un vert-brun dans leur milieu, et blanches à leur extrémité % c'est 
cette partie blanche qui dépasse les autres pennes. Celles-ci sont d’un 
brun-vert, cl leur extrémité est d’un blanc presque jaune* On remarque 
dessus il dessous lut-il de cet oiseau, deux traits blancs, celui de dessous 
est le plus grand* IJ y a sur Je menton une couleur noire qui se change 
insensiblement eu gris sur la gorge, la poitrine en. le venue* Le bec, les 
pieds elles ailes sont noirâtres* 


Ce Colibri habite la G marie, et ju'a été communiqué par Dufresne* 


j o 
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LE BRIN BLANC FEMELLE. 

PLANCHE x y 111. 


Bec peu cLlongc. 


Vcrt-olÎTC en dessus , gris-roux en dessous , pennes de In queue égales , pieds noirs. 

Cet oiseau ne diffère du précédent que par le bec, qui c*l plus court, 
et pan la queue qui manque des deux longues plumes, qui forme nL le catut- 
tère distinctif du mâle; du peste, il a comme lui le dessus du corps d'un vert- 
olive doré; les pennes delà queue d'un vert-olive , terminées de blanc,et 
d'autant plus courtes qu'elles sont plus externes- Tout le dessous du corps 
est d'un gris-roux, H apres de l'œil un trait blanchutie» Le bec cl Ils 

pieds sont noirs. 

Lai vu plusieurs femelles de celte espèce, quelques-unes ont k bec 
plus Ioiilt e t plus arqué, avec la mandibule inférieure plus ou moins 
Manche; certains individus ont la poitrine d un roux clair, le ventre 
presque blanc, et ils ont aussi les plumes du dos bordées de bmn. Je n ai 
pas cru de voit' figuier ces différentes variétés, qui, comme ou le voit, 
sont très-peu importantes. 

Cette femelle et scs variétés sont au Muséum Français. 

Les jeunes males ne different des adultes, qu’en ce qu ils oui la mandi¬ 
bule inferieure du bec blanche,la poitrine rousse, les pieds d’un brun clair, 
cl la queue blanche, à Fexception des deux plumes intermédiaires qui, 
comme dans l’adulte, sont vertes, brunes et Manches, mais elles sont plus 
courtes cl ne dépassent la queue que d un dcmi-poucc. 
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LE BRIN BLANC JEUNE AGE. 

P L A N CHE XI X. 


Vcri-brun «i dessus, jaunc-^ris en dessous f pieds blattes* 


Le Colibri à ventre rouas Aire. Euff. Ois. — Troc/rilus t/mamaittîas* Linn. Sji-if, naL édiL 

de GmeHo, j — Le Colibri dti Brésil, Briss* Omit. t. 5 , p, 670 . 

A l'exception des pieds qui sont blanchâtres ^ ce petit Oc>Lil>rï ressemble 
beaucoup à tin jeune Brin blanc* fl a , comme ce dernier , le trait sous 
l'œil s et deux plumes blanches qui dépassent tirt peu Sa queue ; et quoique 
Erisson et BuJlbn aient donne ce petit oiseau pour une espèce milieu» 
libre, 011 ne peut s’empêclier de reconnoftre sur rindividu dont je donne 
ici J a figure, tous les caractères du Brin blanc. D'ailleurs cette différence 
dans Sa couleur des pieds n'est point un caractère constant, j'ai vu des 
jeunes oiseaux de celte espèce, mais plus grands que celui-ci, qui avaient 
les pieds d’un brun-jaunâtre* 

Lrj curie Brin blanc a le dessus du corps d'un ycrt-olive doré , sa queue est 
de cette même couleur, à l'exception des deux pennes qui sont terminées 
de blanc et qui dépassent un peu les autres j tout le dessous du corps est 
d'un jaune-gris* On remarque au coin de l'œil un trait noir * et au-dessous 
un trait blanc* Le bec est long, arqué, avec ia mandibule inférieure 
blanche dans sa première moitié* Les pieds sont blancs. 

11 est au Muséum Français. 
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LE COLIBRI A PIE D S VÊT U S. 

1> /, A A C // E X X. 


Bec plongé i dos vert s ventre roux t pieds libres.. 


IVochilus hirsütus. Liim, Sysi. nat. 6dil. de Omelm. 


Ce Colibri a beaucoup tic rapport avec la femelle du Brin blanc $ mais il 
eu diffère par le liée qui csl beaucoup plus long * et par les pieds qui sont 
blancs. On a donné à cet oiseau le nom de Colibri à pieds vêtus s parce 
qu’il ;i ces parties couvertes d'un duvet blanc et très-fin; celui-ci est la 
varie Le de V Mlrsutus , du Systema de G me! in. Sur ! indu ïdu que j ai 
décrit et dessiné f les pieds étaient presque mis et entièrement blancs ; en 
quoi ü différé du Colibri de cei auteur qui, dit-il , a les doigts ci les 
ongles noirs. 

Le Colibri a pieds vêtus a le dessus de la tête bran , le dessus du cou , 
le dos, les couvertures des ailes et tes deux pennes intermédiaires de la 
queue d’on vert-doré ; tout le dessous du corps est d'un roux-jaune, les trois 
premières pennes latérales de la queue sont ferrugineuses dans les deux 
premiers tiers ? le reste est noir terminé de blanc; la penne la plus externe 
est brune. Le bec est long, arqué, avec la mandibule inférieure d'un 
blanc-jaune $ les pieds et les ongles sont blancs. 

CcL oiseau né a été communiqué par Ucqœiir. 


FIN DE L’HISTOIRE NATURELLE DES COLIBRIS. 





///('{l) / "(’///, i. 











HISTOIRE NATURELLE 

D E S 


( )ISEAUX-M< )UCHES. 












AVERTISSEMENT. 


-Lorsque je coinmiiniquois à Àudebert des noies tirées des 
observations que j'ai faites, tant à Saint-Domingue que dans 
les Etats-Unis , sur plus de deux cents espèces d’oiseaux 1 7 
j etois bien Joiu de prévoir que b ami lié et la reconnoissanee 
m'imposeroient un jour l'obligation d'achever la partie 
historique des Oiseauxr-mouches ? et que la mort enleveroit 
hauteur du superbe ouv rage sur les Singes y a l’époque ou il 
terminoit celui qui vient d’être publié sur les Colibris 5 et 
qui n’est pas moins précieux que le premier, par la richesse, 
la beauté et la régularité des dessins. Cette perte est presque 
irréparable pour ]*Histoire Naturelle, Âudehert joignoit à 
1 art du dessin j les connoissances si nécessaires d'un Natu¬ 
raliste éclairé, La réunion de ces deux sortes de taie us 
füisoït espérer de voir différentes branches de 3a Zoologie 
traitées d’une manière parfaite* Eh ' que ne devoïl-on pas 
attendre du zèle infatigable de cet Artiste encore à 3a fleur 
de sou âge? Tl projetéit de donner a l'histoire des Oiseaux- 


* t ri In^.l: ,|r ^Lnn! L -iirM'oit dc»inw, dkpres nature, cn\iron k moitié de ce* espèc» , qui 
eoiiL inconnues, osj, usai détritus ^ wu j 11 ;lL lj^urtes. 
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Mouches une suite qui Jui a droit présenté les mêmes 
obstacles, mais qu’il auroil su vaincre : celle deaGrimpereaux- 
s lic rie r s d’A Fri que et d ? Amérique ( Soui-mangas et GuU-Guiis 
de 11uRbu ) ? oiseaux dont beaucoup d’espèces le disputent 
aux Colibris par la beauté et Fécial de leurs couleurs, et 
dont les figures, eu petit nombre 7 sont fort mauvaises. La 
plus grande partie des dessins ëtoit déjà achevée par ce 
travailleur infatigable, qui sot ru poil en même temps de 
donner,pour suite à l’histoire des Singes, celle des Quadru¬ 
pèdescarnassiers. Les personnes qui commissent ses Ou v rages, 
peuvent aisément se figurer combien les Arts et les Sciences 
doivent regretter l'homme qui présent oit un ensemble si 
rare de talens et de connoissances, et qui a prouvé, par les 
r ici îes et exactes figures de son dernier ouvrage , que 
Buflfbn s’étoit trompé en le regardant comme recueil fin 
pinceau . 


Les dessins des Oiseaux-mouches étant presque tous finis, 
et la plus grande partie même gravés, on est maintenant 
occupé à ies terminer ; j’ai, de mon coté 5 mis en ordre 
un grand nombre de descriptions physiques qu’a laissées 
Av DEBER T ? et le public ne sera pas privé d’un ouvrage qui! 
attendait avec impatience* 


Les mœurs de ces oiseaux se ressemblent tellement , qu’en 


1 Description do l'AméÜiitte > Ota. EdiL iit-ful. t, fi, p- 
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faisant 1 histoire d'une espèce 7 on fait presque toujours celle 
des autres ; mais quoique la forme de leurs ailes el de leur 
corps indique quelques différences dans leurs habitudes, elles 
sotH encore trop peu connues pour entrer à cet égard dans de 
grands details. Je m'étendrai davantage sur les espèces que 
j ai observées moi-mémo dans leur pays natal. 


Une description sera toujours Insuffisante pour faire cou-» 
noîïre exactement ces chefs-d’œuvre de la nature. Leurs 


couleurs offrent des nuances que le moindre changement 
dans la position de l'oiseau fait varier à l'infini . et qui 
joignent le feu et le jeu des pierreries a Fécial des métaux les 


plus polis. La plume doit être ici remplacée par un habile 
pinceau ? ci quoique jusqu ;i présent tous ceux qui l'ont entre¬ 


pris aient échoué 


les talens d’ÀUDlBERT ont fait voir 


que les difficultés sont des moyens pour atteindre à la 
perfection. 


Nous nous bornerons j comme Ai oeüert Fa fait pour les 
Colibris 3 aux espèces qui ont pu être dessinées d'après na¬ 
ture. Cette méthode est la seule propre à garantir des erreurs 


tjui se multiplient j lorsqu’on se contente de décrire ou de 


dessiner les individus^ soit d’après des figures enluminées 7 
qui souvent ont peu ou même point de rapport avec l'oiseau 
quoii a voulu peindre ; soit d après des récits de V oyageurs 
non Naturalistes 7 qui ne peuvent donner lieu qu’a dos 
conjectures ; ou enfui d’après les descriptions de divers 


Auteurs ? oh Ion n auroit pu trouver l'exactitude désirée ? 
puisque chacun a décrit sous le jour ou d a vu ; et que 


j 3 
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les divers aspects présentant des couleurs et des nuances 
souvent opposées , ils demanderoient une description par- 
lieulière. 


# 


V- 








HISTOIRE NATURELLE 


DES 


OISEAUX-MOUCHES 




I N T R O D U C T I O N. 


C f:t T k famille renferme les oiseaux les plus petite et les plus brillans 
par leurs couleurs* Leur extrême petitesse les a fait nommer par les 
Espagnols Taminos \ Ce qui a clé dit du Colibri, doit aussi s’appliquer 
h l'Oiseau-mouche : c'est la même vivacité , le même vol , la même 
manière de vivre et de nicher. Celte ressemblance les a fait confondre 
m ec les Colibris ? et désigner sous le même nom par les Voyageurs ^ les 
Américains et divers Auteurs d'autres * 1 les enomséparés avec raison, 
d après la forme du bec. Celte forme présente n eau moins une différence 
jh 11 sensible dam quelques-uns, et fou peut s'en convaincre eu rappro- 
chant le Colibri Hausse-col k queue fourchue , planche a 4 , de l'Oiseau- 
mouche vert-doré , planche 4 i. On d été mil 11 croit difficilement dans 
laquelle des deux JkmjIles ils scroiem plus convenablement placés. Nous 
■croyons qu ils doivent être regardés comme formant un des anneaux 
de la chaîne qui lie d’une manière imperceptible toutes les classés des 


!■<; ] omÏMÉ est un |>cttds- d-c dyiajuj j*rnin.j-, 

1 MjiTVjraïc, îjinnd t rite. 

9 lïriisou t Huïïôa, etc, 
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animaux, ci qui nous fait passer insensiblement de l'une à loutre; maïs 
nous laissons aux méthodistes h décider, puisque notre but , comme 
celui d’Audebert, est seulement de faire cotmoître les Colibris et les 
Oiseaux-mouches par des figures plus exactes que celles quon a don¬ 
nées jusqu'il ce jour» XjCs deux genres tblleieni. encore psi la taille. 
Les Colibris font ordinairement svelte et alongée , et fes Oiseaux- 
mouches font plus ramassée : ces derniers sont d'ailleurs plus petits 
en général, quoiqu’il s'en trouve quelques-uns plus grands que divers 
Colibris. Certains Oiseaux-mouches s'avancent plus au Nord, et 
même le Rubis va jusqu’au Canada : les Colibris, au contraire, ne 
quittent guère* les Tropiques , et & avancent rarement sous les latitudes 

voisin es. 


Ces deux familles ont encore été confondues per beaucoup de Voya¬ 
geurs , d'après la beauté de leurs plumes , leur nourriture , et la 
manière de se la procurer,avec les Grimpereaux d'Afrique (SouUmangas) j 
mais ces derniers sont aisés a reconnoiire a Seul bec plus cible et 
formant un angle plus aigu, à la longueur de leurs pieds , et au nombre 
des pennes de la queue , qui est du donne , et de dix flans les 

Colibris. 


Quelques auteurs ont attribué à ces oiseaux la faculté de s’engourdir , 
lorsque les Heurs commencent à leur manquer, et de passer dans cet état 
tout le temps de la mauvaise saison î on doit écarter ces fictions* puisqu'ils 
ne manquent jamais tic fleurs dans les pays qu ils habitent ; le Rubis m ni 
pourrait quelquefois s’en trouver privé , a cause de son séjour dans le 
Nord jusqu’à l'automne 5 mais j’ai observé qu’il ne pou voit supporter la 
privation de nourriture sans périr r * 13 autres ont dit qn ils sc nouuîs- 
soicut alors d insectes. Celui que |c viens de citée est le seul qiu puisse 
éprouver cette disette , .soit ]3ûrce qinl ai irait trop retardé son départ 
du Nord, ou serait arrivé trop tét, raït parce que des gelées précoces 
ou tardives auraient détruit Les fleurs; mais alors îi périt, comme je viens 

de le dire* 


' Voyez JOn article 
1 RftV j Zoologie uuir«rsvl]e» 








INTRODUCTIO N. h 

H y a enfin des Auteurs qui ont assuré ' que ces oiseaux se nourrïs- 
soient d'insectes et non du suc des fleurs , parce qu’ils en ont trouvé des 
débris dans l-cesophagr d’un Oiseau-mouche ; j'en ai ouvert un grand 
nombre pour vérifier le fait, et je n'en ai jamais vu dans leur estomaci 
mais il est possible qu'en aspirant le iniélat *, ils entraînent, avec leur langue 
un peu gluante , les très-petite insectes qui se rencontrent clans la corolle , 
et il faut bien se giunder d’en conclure que les Oiseaux^nouches soient ento 
mopliages ? puisque leur bec en s T ent r'ouvrafit ne donne que le passage 
nécessaire a l'épaisseur do la langue, qui seule pénètre dans la fleur. Ce bec, 
qui ne pourrait s’ouvrir assez à sa base pour permettre éi 1 oiseau d’avaler 


les insectes entiers, n'a pas 


d ailleurs la solidité nécessaire pour les broyer 


ou les déchirer* D’un autre côté ces ait meus leur seroient msnfïisaiis. 
<i La nourriture la plus substantielle , dit Buffon , est nécessaire pour 
» suffire: à la prodigieuse vivacité de l’Oiseau-mouche, comparée avec son 
> extrême petitesse j ü faut bien des molécules organiques pour soutenir 
n tant de forces dans rte si (bibles organes , et fournir à la dépense d’esprits 
jt que fait un mouvement perpétuel et rapide ». Enfin , s’ils vivoient rrin- 
sectes, certainement ils en nourriraient leurs petits, et leur en porte- 
roient au bout du bec, comme la plupart des insectivores , n’ayant point 
de jabot pour les conserver, et l'ouverture de leur hcc n’étant pas , 
Comme aux Hirondelles et aux Gobe-mouches , assez large ni assez 
profonde pour les contenir. Ceux qui les ont observés , ainsi que je 
fai fait, ne leur eu ont jamais vu porter, et tous s’accordent a dire qtfib 


nourrissent leurs petits du miel des fleurs J , J'ai été curieux de connoure 
quel goût pouvpit avoir leur chair d’après une semblable nourriture, 
ci je n'ai trouvé aucune différence entre cette chair et celle des autres 
Oiseaux ; j'ai remarque seulement qu elle étuit très - compacte 5 et 
jamais grasse. 


La même erreur qn’A ndebert a remarquée , en traitant des Colibris , 
SC rencontre encore dans la famille des Oiseaux-mouches. Celui du Cap 
de Bonne-Espérance ( TrochUm cape nsi s de Gnielin ) ne peut être 
qu'un oiseau étranger à cette famille, puisque tons les Naturalistes sont 
d’accord qu’il n'en existe pas en Afrique ; ce n’est pas même un 
Soui-maiiga , puisque Gnaelin Je place parmi les Colibris à bec droit. 
11 me semble aussi que rOiseait-mouche à longue queue ( vingt-quatrième 


1 Radier f clcv 

■ Voy. rniliélc du petit Oiseau-Uiuntlje dt- Saiiit-l)ym.jngsi!»„ 

r* 

11 
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cgpccc de BufTon ) 11V11 est pas mi. Cet auteur cite Edwards, et celui-ci 
dit t| tic le F ma est plus épais à sa base que dans la plu par L des especes 
de ce genre 7 qu’il est asses long et finit en pointe un peu courbée en 
en bas. C'est d’après et llc J orme ? sans doute ? que Gradin fia placé 
parmi les Colibris à bac courbé. 
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Tris T- NAT. DES OISEAUX-MOUCHES. Si 



L’OISEAU-MOUCHE A LARGES TUYAUX. 


P T, si N C UK XXI. 


Wrl-don' foible eu dessus du corps ; ^ris rn dessous ; trois ou quatre grau il es pennes 
des ailés ayant le tuyau grosse et courbé vers le milieu. 


I/Oiseau-mouche à larges tuyaux. Bn(£ Ois, — TrocJiilus campyloptçru*. Linn. édit, 
de G nid. 


C rn Oiseau-mouche est de la première grandeur dans ce genre ; il a 
quatre pouces huit lignes depuis Featlréniîié du hcc jusqu'à celle de la 
tpi eue j les deux mandibules sont totale me m noires; le bec a un pouce de 
longueur ; le dessus de la te te ? le cou -, le dos, le croupion et les couvertures 
supérieures de la queue sont d'un vert-ncir-grig, pmi doré; le menton,la 
gorge, la poitrine, le ventre et les couvertures du dessous de la queue 
sont gris j les pennes intermédiaires de cette dernière sont d’une couleur 
verte Foncée j les deux pennes de chaque coté sont noires et leur extrémité 
c$l blanche* 


Cet oiseau est facile h distinguer des autres , d'après la forme de 
ses ailes ? dont les trois ou quatre grandes pennes ont le tuyau large, 
■ enflé , et courbé dans son milieu, ce qui donne à Faile Sa coupe d-un 
large sabre, comme dit ïïulïbn. Ce tuyau est de couleur noirâtre , 
et dans quelques-uns celui de la quatrième plume différé peu des 
autres. 




5 * 


H I S T O I R E N A T U IX ELLE 


Cette espèce est très-rare dans les collections , et sc iroine à la 
Guiane et à Cayenne* 


Du Muséum Français. 
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L’OISEAU-MOUCHE A GORGE TACHETÉE. 


/ J £ JF c // E X X / 


Dent» du corps d’un vert-noir ; dessous blanc lachcni de verl 


Oiseau-mouche A gorge tarhcuie. BuflT Oi s . _ Troehilua/imhneUus, O m *l. Syti. mu. 
— Oiseau-mouche a gor^c ladielée do Cayenne. Brisa. Oinith. 


üûique je rapporte cet oiseau à celui décrit par les Auteurs <juc je 
viens de citer. il en diffère cependant par les couleurs de la tète et du clos 
cjui u<- sont pas aussi éclatantes ; mais jl lui ressemble tellement par la 
titille et Je reste du plumage, ipic je ne crois pas devoir en former une 
nouvelle espèce < ee serait tout au p]„ s unc variété. Comme cet oiseau est 
au Muséum Français depuis long-temps, ne scroit-il pas possible <p,e ce 
lut I individu décrit par Uuflou , don. les couleurs auroicm été altérées 
par In fumée du soûl re considérée alors comme un préservatif' contre 
les insectes , qui auraient fait moins de ravage que ce minéral dans 
cette belle et riche collection? Beaucoup d’oiseaux sont tellement déco¬ 
lorés , sur-iput parmi les Colibris et les Oiseaux-mouches , qu'on peut i, 
peine les reemmoître lorsqu’on les compare à de fraîches dépouilles, ou 
aux descriptions faites quand ils éioient dans leur beauté. 

.1 observerai, pour ne plus en faire mention dans d’autres descriptions . 
que . s i je ne me trouve pas toujours d’accord avec les Ornithologistes que 
p citerai, sur le plus ou le moins de longueur des Oiseaux-mouches , 
ente différence provient de te qu’on est souvent Ibreé de décrire dis 
■"divins mal empaillés, ou desséchés au four sans être dépouillés. I* 
peau du cou et du dos de tes oiseaux se prête tellement, qu’on peut à 
volonté I «longer ou la raccourcir, ce qui donne lieu à des erreurs d’au- 
tanL P Jus S ra,lc * es ? q'ie EeBjjL-ce est plus petite, 

/ 

l 1 
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La longueur de l'oiseau dont nous parlons est de quatre pouces deux 
à quatre lignes, depuis le bout du bec jusqu’à l'extrémité tic la queue î le 
bcc a doute ligues ; la mandibule supérieure est noire, Hn le ri rare blan¬ 
châtre et noire à son extrémité j la tête est d’un yen-brun qui devient 
plus foncé sur le dos. Cette couleur ivoccupe que le milieu de chaque 
plume, les bords sont d’un gris-blanc ; celles qui recouvrent la gorge sont 
vertes cL bordées comme celles du dos j la poil] me est blanche et .iuuu< hé¬ 
lée d‘un brun-vert brillant et tirant un peu sur le noir; les taches sont 
plus clair-semées que sur la gorge; k ventre paroÎL être plus blanc, parce 
qu'il est moins tacheté j les couvertures du dessous de la queue sont d'un 
gris-blanc ; les petites du dessus des ailes sont vertes * et les pennes d'un 
brun tirant sur le violet, ( Cette couleur est commune aux ailes de presque 
Lotis ces oiseaux, ) La queue est d’un vert-noir ? et les pennes latérales 
sont bordées et terminées do blanc. Les pieds sont noirs. 

Cet oiseau habile à Cayenne, et fait partie de la collection du Muséum 
Français, 






















































































































































































































































































































































DES OISEAU X-M O t! C H E S, 


55 


rOISEAüMOüCHE A COLLIER, 

dit L A J A C O B J N L\ 

P L A N QBE X X f f L 


Ti'tc cl dessous du cou bleus ■ dos vcrl ; vcnlre et queue blancs. 


L’O i seau-mou chc « collier, dit la Jacobine. ISnlf. Ois, -— TrochUus melliçorus. I,îbp. 
édit. de Gmd. — Thewhîtc bclly’d. kiummng birü. Etlw. a>% 


C e bel oiseau égale en grandeur TOiseau-mouche à larges tuyaux. Son bec 
noir a dix Lignes de longueur î la tète ,1a gorge cl le cou sont d'un beau bleu , 
qui se change en vert-doré sur Et dessus du cou ? la poitrine et les flancs 5 
le cou et le don sont sépares par un demi-collier blanc f ce dernier et les 
couvertures des ailes sont d nu vert-doré5 les grandes pennes d'un bleu» 
violet qui j lorsque faile est pliée , atteignent l'extrémité de la queue $ 
les deux pennes intermédiaires de celle dernière sont plus courtes ; ce qui 
la rend un peu fourchue ; toutes sont bordées de noir à leur extrémité. 
Les pieds et les ongles sont noirs. 

Cette espèce tire sans doute son nom de la distribution du blanc sur les 
parties inférieures de son corps. Il paraît qu'elle est commune à Cayenne 
cl dans la Guianc, car on la trouve dans presque lotis les envois de cette 
contrée. 

■9 

Edwards donne sur la même planche la Ügure d*nn autre Oiseau» 
mouche , qu’il soupçonne être le mâle ou la femelle. Bufibn rapporte cet 
oiseau à sa treizième espèce , l'Emeraude améthyste. 

Il fait partie île la collection d*Àudéberi. 


■ 
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LA JACOBINE VARIE F, 

P L si N C H fi XXI P’. 

Oi'MUï du corps <•! dessous du cou variés de vert et île bleu ; ventre blanc. 

l'indiillis mdUvorus varias. 


La longueur est de quatre pouces huit lignes $ le bec est non * le Cessna 
fie k tête cl du cou * le dos et Le croupion sont variés de plumes vertes cl 
bleues ; le menton et la gorge le sont de gris, de bleu etdebluic; les petites 
couvertures des ailes sont vertes cl bleues ; les grandes couverLiircs et les 
pennes d'un brun-violet $ l'estomac et le ventre sont blancs * les pennes 
de k queue sont d'un vert-doré , bleues vers leur extrémité, et bordées 
de blanc j les intermédiaires un peu plus courtes ; les pieds et les ongles 
noirs. 


Cet oiseau , qui habite les mêmes- pays que le précédent, paraît être on 
un jeune male pris au moment qu'il se dépouillait du plumage de nid 
pour prendre celui des adultes , ou une femelle j mais comme ce n est ici 
qu'une conjecture , nous le donnerons comme une variété. 

jl csl bi cn h désirer qtic les Voyageurs naturalistes portent toute leur 
attention , et réitèrent leurs observations sur les Colibris et les Oiseaux- 
mouches T dont le plumage varie tellement dans les sexes et les dilkrcns 
âges, qu\>n ^exposerait à faire beaucoup d’erreurs si l'on vouloit porter 
une décision précise sur les Individus. 


\ 




Cet oiseau fait partie de la collection de \ ici Ilot. 
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L’OISEAU-MOUCHE A OREILLES, MALE, 

l 1 1, st N C II E X X V. 


VcrLclorë en dessus; dessous blanc; deux pinceaux de pi urne a qui sVaendent en arrière 
des oreilles. 


Oiseau-mouche à oreilles. BnfT. Ois, — Tmvhihts autiius. Lmp. édit, de Gmel. — 
Grand Oiseau-mouche de Cavenue. Ba isa. Ormth. 


ij ET oiseau a quatre pouces et demi de longueur; fe liée, qui «onze ligues , 
est noir m très-droit* Oji voit sous l'œil une tache d'un noir v clou Le 7 qui 
*e prolonge vers les oreilles,et deux petits faisceaux composé* chacun de 
six k sept plumes deux fois au moins plus longues que celles qui les 
avoisinent; l'un de ces faisceaux est d'un ven d’émeraude , et l’autre 
d'un violet améthyste, Mauduyt regarde ces plumes comme un prolon¬ 
gement de celles qui recouvrent dans lqus les oiseaux le méat auditif; il 
ajoute qu’elles sont douces , et que leurs barbes duvetées 11e xe collent 
point les unes sur les antres* Cette remarque 11e nous semble pas juste; 
car en examinant les memes plumes, nous avens observé quelles ne sont 
point k prolongement de celles du conduit auditif, qui existent che® 
cet Oiseau-mouche comme dans tous les autres oiseaux; mais qu’elles sont 
placées au-dessous de celles-ci : elles sont rondes , écailleuses , sans 
duvet, et fermes comme celles du clos, et elles osit la forme de la plume, 

(/'> *S.*pL I ) 

lie dessus de la tête , le dos et le croupion sont d'un vert-doré éclatant, 
qui devient plus clair sur Jes couvertures de la queue ; la gorge, la poî- 
tiujv et le ventre sont d un beau blanc ; les pennes des ailes, noirâtres, ne 
^oni qm: jusqu aux deux tiers de lu queue ; scs trois pennes latérales sont 

i d 
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blanches; la première est un peu plus courte, et les quatre imermédiaires 
sont d'un noir tirant sur le bleu ; les pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve dans la Guiaac, 


De la coHection d'AudeberL. 
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Il E S O F S F. A U X-M O U C IF E S. % 


b. i» b. s. a- fc S-i. t 


\ 


L’OISEAU-MOUCHE A OREILLES, FEMELLE, 

P h si N C II K X X r I, 


Vm-iuré ; gosier fi poitrine blancs , et lac1n;ï<A ; le bec (,1’un noir-brun. 


C et T fi femelle différé du mâle en ce qu'elle est privée des deux 
faisceaux de plumes; la tache noire qui est sous fœiJ sc prolonge un peu 
sur les eûtes du cou $ la gorge et la poitrine sont tachetées d'un noir irès- 
foiblc sur lui fond blanc, qui s’étend sur le ventre et les couvertures infé¬ 
rieures de la queue* l.c dessus du corps est d’un vert fonce, hrilJant et 
doré, qui devient d’un vert-doré clair sur les couvertures supérieures de 
ht queue , dont les deux longues pennes sont d’un noir-brun , et les laté¬ 
rales blanches avec une taché noire ^ les ailes sont pareilles à celles du mule, 
cl les pieds d'un gris-brun. 


Cet oiseau a été communiqué par Y ieillot. 
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LE G R A N D R U BIS. 

planche x x r 11. 


Gris \ gorge rouge 7 ventre gros U km \ queue rousse* 


Trochitit* mbmms major. 


N o l- s nommons ainsi cet oiseau , pour le d i si. i liguer cl ti R ubis améthyste de 
J ï ll (tou ( Trochilm ntbincus. Lin, édit* de G md. ) i auquel nous ne pouvons 
k rapporter, puisque celui-ci a le devant et le dessus du corps d’un vert 
d’émeraude à reflets dorés , et que Vautre aies mêmes parties grises* La 
grandeur de cet oiseau empêche qn'on ne le confonde avec le Rubis f dont 
il diffère encore par les couleurs du dos et les pennes de k queue* Sa 
longueur est de quatre pouces trois lignes j le bec est noir ; le bas du dos 
d un noir très-peu dore $ les couvertures des ailes sont d’un brun-rouge 
doréjles grandes pennes brunes,les plus courtes rousses, avec 1 a bordure 
plus foncée, et la première des plus longues bordée extérieurement d'un 
roux vif. Le menton est d’une couleur obscure ; la gorge d' une couleur de 
feu très-vive; le devant du cou et la poitrine d’un vert qui se change 
insensiblement en gros bleu sous le ventre , cl les pennes de la queue 
rousses , bordées de blanc, i &s pieds sont noirs* 

Cet oiseau habite le Brésil et la Guiane. 


l\ fait partie du Muséum Français* 
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L’OISEAU-MOUCHE BRUN-GRIS. 

F L sf N C II E X X E' III. 


Dessus du corps brun; de^oun pris ; queue rousse ci arrondie. 


Tfwht lus oltscurus. 


La couleur grise de cet individu, sur-tout h la gorge, nous fait conjec¬ 
turer qu'il n'a pas acquis lés belles couleurs qui , dans celte partie du 
corps , caractérisent les males dans les Oiseaux-mouches ; il n'est pas aise 
de décider à quelle espèce il appartient. Il a beaucoup de rapport avec 
l'Oiseau-mouche raj é ( l'mcfüfots strlaim de 1 ann* édit* de (J ineL ) ; mais 
la punie inférieure est privée de cette raie longitudinale d\in vert-doré* 
Il n'est pas même pareil a la variété du:/, laquelle, suivant lui,k raie est 
brune ou de couleur obscure, puisque celui-ci a ces parties grises* Nous 
Fa vous placé h la suite du grand Rubis, parce qu'il nous a paru appro- 
cher beaucoup de son espèce : peut-être eu est-ce un jeune ou la femelle, 
II est un peu plus petit* sa longueur est de trots pouces sept lignes, son 
bec est noir, et a sept h huit lignes; là gorge, la poitrine cl le ventre sont 
gris ; le bas-ventre plus obscur ; le dessus du dos et le croupion bruns , cl 
les pennes des ailes d'un brun plus foncé; la queue est ronde;ses pennes 
intermédiaires sont d'un brun-vert, et les latérales rousses à Ja base , 
ensuite noires et t erminées de blanc* Les pieds sont noirs* 

11 habite les mêmes pays que le précédent* 

Il fait partie de la collection du Muséum* 
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LE RUBIS-TOPAZE MAL E. 

PLANCHE XXI X. 


Dessus de la icte rf>uge ; gorge topaze; ventre brun ; queue rousse. 


L*Oiseau-mouche à gorge topaze. lîi iss. Ornîlîi. — Trachilas mo&chiîux. GmeL Syst, 
naL — Le Rufriâ-topa». BulE Ois. 


Cet Oiseau-mou clic est un des plus beaux ,ct l'espece en est nombreuse, 
car elle est répandue dans toutes les collections , et il s'en trouve dans 
presque tous les envois d’oiseaux que l'on Aiit de Cayenne. Il serait, à 
désirer qu'on put y désigner la femelle, qui ne me semble pas encore 
cainuc , puisque les Auteurs ne s'accordent pas sur les couleurs de son 
plumage. Br iss on dit qu’elle est plus petite que le mâle , et que la tète , 
Ja gorge, le cou et la poitrine sont du même vert-doré que le dos* Ce 
ne peut être ici la femelle, car, comme l'observe Bu lion , celle de 
rOiscau-maudie à gorge topaze, dont le corps est brun, ira certainement 
pas le corps vert, aucune femelle de ce genre, ni même d’autres oiseaux , 
if ayant jamais les couleurs plus éclatantes que lé mâle* Mats Billion a fait 
lin-meme, et Gradin apres lui, une autre erreur , en donnant peur 
femelle au Rubis-topaze un oiseau dans son jeune âge , ainsi qu'on le 
verra par la description qui se trouve à farticlc suivant. 


Cette espèce varie dans k taille et les couleurs. Le Rubis d'Edwards 
( H uby crcsted hummmg bir<l ) , planche 514 , le même qui est donné par 
Bullon , planche 64o , lig. i , est une variété qui ne diffère t|u’tn ce 
qu'il est un peu pluspciit, que les couleurs sont moins foncées, et qti’ila 
une huppe très-peu rclevi e. Vprès avoir examiné celle huppe, je me suis 
convaincu cpic l’oiseau ne Favoit acquise qu'en se desséchant, et par la 
cou striction des muscles do la peau qui recou vit la tête. Néanmoins on peut 
aisément s y tromper, les plumes du sommet cl de l'occiput étant plus langui s 
dans le Rubis-topaze que dans les autres. Enfin je rapporte encore h cet 
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oiseau l'Escarbouclc de Billion , qui n’en diffère que par moins d’éclat 
dans les couleurs, ce qui pourrait le faire regarder comme une varié lé 
si l'altération de ces couleurs ne semblent pas avoir été produite par le 
soufre. 


Tiè bec du Rubis-topaze est noir et recouvert de petites plumes jusqu a 
près de moitié de sa longueur , prise des coins de la bouche ? les narines 
découvertes comme dans tous ceux de ce genre , se trouvent par consé¬ 
quent au milieu dit hcc ï la mandibule supérieure est un peu arquée vers 
son extrémité ; la longueur totale est de trois pouces six lignes. J’ai vu des 
individus plus ou moins longs de quelques lignes* Le bec a huit lignes 
depuis sa pointe jusqu aux coins de la boucheries ailes, lorsqu'elles sont 
pliées, dépassent la queue ; les petites plumes qui recouvrent le bec , le 
somme l de la tète cl E occiput, vues eu face , sont aussi éclatantes que le 
rubis i vus de côté , elles sont d’un pourpre sombre ; le menton, la gorge 
et la partie supérieure de la poitrine, vus en face, sont d’une belle 
couleur de topaze , et vus de côté , d'un vert sombre ; ta partie inférieure 
de la poitrine cl le ventre sont noirs? le bas-veutre a deux petites taches 
blanches sur ses côtés? le dessus du cou, h dos, le croupion et les 
couvertures des ailes sont noirs avec quelques reflets verts, les pennes 
sont, brunes, et vues de- face elles sont violettes ; 1rs couvertures inférieures 
delà queue sont rousses? les pennes dam beau roux-pourpré, sont 
terminées de brun-noir , larges et d’égale longueur. Pieds noirâtres* 


Cet oiseau se trouve a la Gu tan e et au Brésil, 


H fait partie de la collection d'Audebcrt. 
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N A T ÜRELLE 


LE RUBIS-TOPAZE MALE, JEUNE AGE. 

P L A N Cil E XX X. 


Dessus eIu corps brun j gorge H poitrine bUinehes, 
Femelle du Rubisaopasc. Bu JT. Ois, GmeL .VysA nût. 


Crt Oiseau-mouche no me parait être qu'un individu de jeune âge 
dépouille dune partie de ses plinnés de me!. Il a été tue h l époque où il 
commençait à muer pour prendre las couleurs du mâle adulte : (Vapres les 
coimoissances que j’ai acquises sur les naseaux par une longue habitude , 
je suis persuadé que les jeunes de crue espèce n’ont ni le ventre brun nî 
la ligne longitudinale dorée qui est sur le milieu de la gorge et de la 
poitrine de celui-ci ^ mais qu'ils ont le dessus du corps brun, et le dessous 
cl un gris-blanc uniforme. Cependant, comme ce n’est fie ma part qu’une 
conjecture , il faut attendre qu'elle soit ou confirmée ou détruite par un 
Naturaliste qui aura observé cette espèce dans son pays natal. 

Je rapporte à cet oiseau celui que Bufïbn donne pour la femelle du 
Rubis-topage s . Il suffit de comparer sa description avec la figure de celui- 
ci j pour se convaincre que tous les deux sont dans un jeune âge 5 et qu'ils 
ne different que parce que run est plus avancé dans .sa mue que l’autre. 
Sa femelle a le ventre totalement d’un gris-blanc, et ce jeune male l'a 
brun et tacheté du même gris-blanc. Ces taches sont un indice de la cou¬ 
leur générale qui existait auparavant. Elles auraient disparu si l’oiseau 
eût subi sa mue en entier s parce que ce sont d’anciennes plumes cjtti au¬ 
raient été remplacées connue les autres par des brunes. Les mêmes effets 
de cette mue s’apperçoivent sur le sommet de la téic,oii les plumes 
rouges commencent a paraître > et enfin sur le milieu de la gorge et de la 
poitrine ? dont le blanc est coupé par une ligne longitudinale d’une cou¬ 
leur pareille à celle qui orne les mêmes parties dans le précédent. D’après 

* Bulturl au fnil □ncura mnt; espèce particulière , süüi Lt nam d^iicau-mOudlÊ h crûYSlte ilwrt, 

planché cnluiiitnèc } w <7 ^, Jig.3. 
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ccs f je trois que ce n'esL point une I emelle ? mais un jeune nulle , 

cL que Utiflon «est trompé en J ni donnant pour caractère distinctif les 
couleurs demi je viens de parler. 


Cet oiseau est plus petit que le précédent, car il n'a que deux pouces 
lurit lignes depuis le bouL du bec jusqu'à l'extrémité de la queue. Cette 
différence provient en partie de la queue qui est très-comte ; mu bec est 
arqué comme celui du précédent, mais trop dans la figure ; comme l'oiseau 
est dessiné, vu aux trois quarts de face, il le parmi encore plus. Le bec est 
noirâtre fia tète est d'un brun clair, mélangé de quelques taches rouges 
( ce sont de nouvelles plumes) ; le dessus du cou, le dos cl Je croupion 
sont bruns, ainsi que ia queue, dont les deux plumes latérales sont oran¬ 
gées; k gorge et la poitrine sont blanches et coupées par le milieu d’une 
bande longitudinale d’une belle couleur topaze. Le ventre est brun et 
tacheté dit blanc sur les cotés. Les pieds sont noirâtres. 

11 lait parue de ia collection de Dufresne, 
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LE 11 U B I S MALE. 


P L yJ N C H E XXXI. 


Vcrl-d»rc ; ^orge tl'nu rouge uclaLinL ; queur noire et fourchue. 


Le Rubis. BulL Ois. ■— Üi.wnumi miche A gorge muge ,, île h Caroline, lîriss, Omilh. 
— Tfùehihib çolubns. Linn. Sysî. mit. Mil. de Gincl. — The it<J tltroalcd Iiiiiii- 
ming bird. JEdw. pi. 5& [ le male }. — The iuuiiming bird. Catosk , Caroline , 
t. tiô. 


Cette espèce a trois pouces quatre lignes de longueur; son bec est 
d'un jaune obscur cl terminé de brun ; le dessus de la iclc et le dos 
sont d'uu brfin-doré , plus brillant vers le croupion; la poitrine et le 
ventre d'an gris blanc et noirâtre; les pennes des ailes sont brunes, et leurs 
tiges sont très-fortes, et saillantes ainsi que celles des barbes ; les barbnles 
sont d'une couleur plus obscure, ce qui rend les tiges très-distinctes - la 
queue est fourchue 5 les pennes intermédiaires sont de la couleur du 
croupion , les autres noires ; les pieds bruns. 


Quoique cet oiseau habite pendant quatre ou cinq mois des régions 
très-septentrionales de fÀmérique , et se trouve h New-York an com¬ 
mencement de niai, et au Canada vers k fin de ce mois jusqu alauLmune, 


il égale en beauté ceux qui ne quittent pas la Zone -torride. Il en est 
même peu qui aient la gorge ornée de couleurs plus viv es : sous un 
point de vue, elle esL d’un vert brillant; nous mi auye, elle u le feu et 
l'éclat du rubis; sous un troisième, for en couvre les cotés; si on regarde 
foiseau en dessous , il offre une couleur tic grenat sombre. Ou ne peut 
décrire k quantité de nuances qu'il présente. 


Cet oiseau se retire pendant fin ver dans les Flortdes > et ou le ren¬ 
contre rarement dans les Antilles. U n’est pas farouche, mais dis qu’on 
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en approche pour lu saisir, il [ïart et disparoit comme Fil clair* Ces petits 
oiseaux smit extrêmement jaloux les uns des autres ; s'ils se rencontrent 
plusieurs sur les memes plantes on arbres en fleurs * ils s'attaquent avec 
h plus grande impétuosité, et ne cessent de se poursuivre avec tant d'ardeur 
et dVpinultrcte, qu’ils entrent dans les appartenions, on le combat conti¬ 
nue et ne Jinil. que par la fuite du vaincu et la perte de quelques plumes : 
si les Heurs sont fanées, ils manifestent leur dépit et leur colère en 
arrachant les pétales, dont ils jonchent la terre* 

Les Rubis ne peuvent supporter la privation totale du miélat que 
pendant rîmuc à quatorze heures au plus, et souvent il en périt à Fau- 
Lomnc s lorsquayant été retenus par des couvées tardives, les Heurs se 
trouvent détruites par des gelées précoces , et le ressort de leurs ailes 
afTfùhli parle défaut de nourriture. Les mouvement de l’oiseau tic sYxé- 
ciilent plus alors avec celle rapidité qui Je maintient suspendu sur la 
corolle dépositaire de la substance nutritive, Plus le besoin augmente , 
plus ses Forces diminuent; il se perche souvent, il vole avec moins de 
vélocité,se pose à terre, Languit et meurt. Les jeunes des dernières couvées 
sont exposés a ce malheur ; et souvent en automne on les trouve dans cet 
état de dépérissement, 

La difficulté de se procurer ces jolis oiseaux sans en gâter le plumage * 
a fait imaginer différentes manières pour 1rs prendre; les uns lus noient 
avec une seringue; d'autres les tuent avec un pistolet chargé de sable, et 
même lorsqu’on est très-près, r&xplosion de la poudre est quelquefois 
suffisante pour les étourdir et les faire tomber* JE est inutile de dire que 
le plomb le plus fin ne sauroit être employé pour la chasse cle ces petits 
oiseaux, car un seul grain les éeraserok cl nm laisseroît que des débris. 
Comme ces divers moyens ont encore des in cou vétiiens, l'eau gdtant les 
plumes , et le sable les faisant tomber, j’ai eu recours à deux autres 
méthodes* J'ai employé avec succès le filet nommé toile d araignée , dont 
j'e ii tour ois les arbrisseaux à un pied ou deux de distance* Oet oiseau fend 
1 air avec mie telle vélocité, qu’il n'avolt pas le temps d’appercevoir le 
filet , ci s'y preuoÎL aisément. Je me suis aussi servi d'une gaie verte en 
Forme de filet a papillons; mais celte manière demande de îa patience et 
ne peut être employée que sur les plantes et arbrisseaux nains. 11 faut 
d ailleurs se tenir caché^ car quoique l'oiseau se laisse approcher de 
L l us-pi es , il u en est pas moins méfiant* ci si un corps étranger lui 
porte ombrage , il quitte les fleurs, s'élève à environ un pied au-dessus de 
ht plante * y reste stationnaire , fixe l'objet qui l'inquiète , et après s'étre 
assuré que sa crainte est fondée, jette ms cri et disparoÊt, Pour avoir 


II I S T O ï R E N V T U R E L L E 

quelque succès dans cette chasse , il Paul construire une petite niche, la 
plus basse possible, avec les plantes et les arbrisseaux voisins ? et de-la 
envelopper l'oiseau avec le filet, de la même manière que Fou prend les 
papillons» 


Enfin ayant remarqué que souvent 3 os Oiseaux-mouches f>c perclioient 
sur les branches sèches des arbrisseaux , et voulant conLemplcr au soleil, 
sur 1 animal vivant, toute la beauté d'un plumage resplendissant de mille 
nuances dont k mort ternit l'éclat, pnséroîs dans les fleurs de petites 
bucbeti.es où ils vendent su percher, Envois ainsi pendant une minute 
le plaisir de leur voir darder la langue dans les vases nectarifères , pour 
en aspirer un suc approprié à la délicatesse de leurs organes. 


Cet oiseau place son nid sur les arbres et arbrisseaux , le compose d'un 
duvet brun qui se trouve sur le Sumac ( petit arbuste fort commun ) , et 
le couvre à l'extérieur de hchens. Celui que j'ni conservé éioii sur une 
petite branche de cèdre rouge. Le mâle apporte les matériaux et la femelle 
les arrange. Tous deux couvent alternativement* La ponte est de deux 
oeufis d'une grosseur proportionnée a l'oiseau. 
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LE RUBIS F E MELLE. 


P L 4 N C H E X X X l I, 


I 


iïpssus du corps vert-don.'; ventre d’un ^ris blEttfC; pennes de lu queue égales. 


, 


Tlic n d throüLed liuimnieg liïrtU Edw. pl. 5S ( lu femelle ), 

,T a i remarqué nue diirércnce très-grande entre le mâle cl In femelle, 
différence qui a échappé jusqu'à présent aux Auteurs qui les ont décrits, 
et qui sv rencontre très-raremem dans 1rs oiseaux î elle consiste dans la 
forme des pennes de la queue. Dans le nulle ers pennes finissent presque 
en pointe, éL vont toutes en diminuant de longueur, de manière que 
les intermédiaires sont les plus courtes , ce qui rend sa queue fourchue; 
elles sont ciu contraire arrondies vers le boni , et d’égale longueur dans 
la femelle* Le bec de celle-ci est noir , son iront d'un verL-br nn-gris, le 
cou ? le dos et le croupion d'un vert-doré; les couvertures supérieures des 
ailes sont vertes ? ainsi que les pennes intermédiaires de la queue, les 
latérales sont de cette couleur à leur base, noires au milieu, et blanches 
à f extrémité ; les pennes des ailes sont noirâtres, le dessous du. corps d’un 
gris blanc, et les pieds noirs. 


iH 


i 







LE IlUBIS MAIE,/£i7ir£ AGE. 


P I. ANCHE X X X f f I. 


Corps brun et peu iloré en dessus ; gris blanc en dessous ■ 


queue non fourchue. 


O N doit rapporter a cette espèce la variété Bi donnée par Cmeliii„ sou,s 
le nom do lomïrieOj qui n'est qu’une femelle dans le jeune âge. 

Les deux plumes qu’on voit sur les côtés du cou sont dorées, à reflets 
d’un rouge pourpre, mais elles ne sont pas creusées en gouttière, et sont 
comme celles du dos du Colibri topaze, ce qui annonce déjà le sexe de 
cet oiseau* Toutes les autres plumes de la gorge ne présentent que des 
petits points bruns, qui existent dès la sortie du nid, et qui sont la 
marque à laquelle on distingue le jeune male de la jeune femelle. 

Le bec est noir $ la tète et le dos bruns, ainsi que les ailes et la queue $ 
les liges des plu mes de l'aile sont très-épaisses $ la gorge cl fo ventre d'un 
gris blanc ÿ ondulé légèrement d’un gris jaune ; les pennes de la queue 
presque égales, sont ferrugineuses à leur base et terminées de blanc* Les 
pieds noirs. 


Cet oiseau cl les deux précédons ont été pris cl observés par Vieillot 
à New-York , et fout partie de sa collection. 
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L’OISEAU-MOUCHE VIOLET A QUEUE FOURCHUE. 


P I, si N C H E X X X / V. 


Haut tlu dos rt poitrine<Fon bleu-violet ; pennes extérieures de lu. queue plus longues 
de moitié que celles du milieu. 


L'Oiseau-mouche violet a queue fourchue, Buflbn. Ois. — ^Oiseau-mouche violet k 
tjiiçiiL' fourchue ilo la Jamaïque. Brisa, Ornith. — Troclulu^ fu/eatuï. G me lin, 
ttaL 


Quelin s'est trompé en pinçant cet oiseau parmi les Colibris à bec 
courbé ( voyez sa neuvième espèce ) ,car il a le bec droit, caractère qui a 
décidé les deux Naturalistes Français ci-tlcssus cités, à Je classer parmi 
les Oiseaux-mouches, Quoique cet oiseau soit commun dans les collec¬ 
tions, cl que l’espèce .soit répandue dans une grande partie de rAmérique 
méridionale, où clic a été observée par plusieurs Naturalistes, on ira 
aucuns renseignementsur scs habitudes, ni sur la différence des sexes 
et du jeune âge. .le me bornerai donc, avec regret, à donner la des¬ 
cription physique de cet. individu ,quu je crois un mâle d'après la vivacité 
et la beauté de ses couleurs* 


Sa longueur est de quatre pouces depuis le bout du bec jusqu'à l'extré¬ 
mité de la queue ; les ailes, lorsqu'elles sont pliées , s’étendent jusqu’aux 
trois quarts de cette dernière , qui a un pouce six lignes de longue tir £ le 
bec est noir et long de neuf lignes ; ta partie supérieure de la Le te cl du 
cou , vue dans un jour, est dbin vert-doré , et vue dans un autre „ d'une 
couleur brime ; le dos est d'un bleu-violet très-éclatant $ les plumes scapu¬ 
laires d'un vcrL brillant qui se change e u v iolet j les petites et les grandes 
couvertures du dessus et du dessous des ai tes * et les couvertures du dessus 
de U queue sont d'un vert-doré ; les pennes des ailes d'un noir-violet ; le 
menton et la gorge d’un vert-doré très-brillant £ Ja poitrine et h: ventre 
de la meme couleur que le dos j les plumes qui recouvrent les lianes sont 
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noires et mélangées de violet ; les cotés du bas-ventre sont blancs, les 
couvertures inférieures de b queue variées de blanc et de unir $ les pennes 
sont d'un iidr-bJeu ; k plus extérieure de chaque côté est longue d’un 
pouce six lignes ; les antres vont toutes en diminuant de longueur jus* 
qu’aux deux intermédiaires qui îi’ont que neuf ligues, ce qui rend k 
queue Lrés-foiircïine* Les pieds sont noirâtres. 

Cet oiseau habite Je Brésil, Cayenne 7 Surinam et la Jamaïque. 

Il kit partie de la collection tf ÀudcbcrL 
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LE SAPHIR. 

P I. A N C H E XXX V. 


Bi'f blanc ; gosâcr roux, j queue <Tun roux-doré. 


Le Saphir. BufTon. Ois. — Sapphinnm, Gmelhu 


Cette espece a été décrite pour la première fois par Bu Son* On n'en 
commît ni les habitudes, ni la femelle, ni Je jeune âge* C'est pourquoi je 
uir borne à donner la description physique du nulle, 

Gmeïin lui donne une varie té qui if en différé quen ce que le ventre 
csl blanc, et la queue d'un bleu-noir. Si nous avions pu nous procurer cet 
individu, nous en aurions donné la ligure; niais il if existe dans aucune 
des collections où nous avons fait des recherches» 


Celui dont il s’agit a trois pouces six lignes de longueur $ le bec en a 
huit depuis son extrémité jusqu'aux coins delà bouche, il est blanc, et le 
bout des mandibules est noir $ les ailes, lorsqu'elles sont pliées , s'étendent 
jusqu’au bout de Jù queue; le dessus de la tête et du cou , les plumes qui 
recouvrent le dos et le croupion sont d u 11 vert-doré, et brillant dans des 
individus : celle couleur est sombre dans d'autres ; le menton et nue 
partie du gosier sont d un roux plus ou moins foncé dans quelques-uns | 
le devaiH du cou et la poitrine sont d’une brillante couleur de saphir A 
reflets violets, qui, vus de côté, sont d’un violet-noir;le ventre est pareil 
au dos: 011 remarque deux petites taches blanches près de Fan us ; les grandes 
et les petites couvertures des ailes sont d’uu brun-doré, et les pennes 
bru nés; mais cette couleur se change en violet sur les plus grandes, quand 
on Ica voit de face ; les couvertures inférieures de la queue sont d'un roux 
foncé ; les pennes intermédiaires d'un brun-doré ; les latérales rousses et 
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bordées d'un roux sombre ; toutes sont cri dessous d’un violet rembruni 
plus ou moins clair, selon les réflexions de la lumière; les pieds et les 
ongles sont, bruns. 

On Je trouve à la Giiiauc et à Cayenne. 

J 1 fait partie de la collection du Muséum Français* 
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LE SAPHIR-ÉMERAUDE. 


F F si N C H K XXX V f. 


Vert-doré ; télé et gorge -l'un Ideu-pourpré ; queae un peu fourchue. 


1-e Saphir-émeraude. BulT. OU. — Troehilm lieoler. Cmelin. 

C EST encore Buflfbn qui, le premier, a fait connaître cet oiseau. Cet 
autem- lui a donné à juste titre le nom de deux pierres précieuses , dont 
les couleurs brillent sur son plumage ; le bleu de saphir orne In tête et la 
gorge, et le beau vert d’émeraude couvre les plume* de la poitrine; 
celui que je décris diffère du sien eu ce qu’il a la queue un peu fourchue, 
les deux pennes intermédiaires étant plus courtes que les autres; au 


□D- 

un 


contraire son Saphir-émeraude a les pennes coupées également et arr 
«lies. Cet auteur donne pour variété ou pour une espèce très-voisine, 
individu venu de la Guiane.qut n’a que la gorge couleur de saphir, et le 
reste du corps est d'un vert-glacé très-hriliant. 

Je ne connois ni la femelle, ni le jeune Age. Sa longueur est de trois 
pouces dix lignes,et celle du bec de neuf lignes; la mandibule supérieure 
est noire , l'inférieure d'un blanc-jaunâtre jusqu’aux deux tiers, et noire 
a son extrémité ; la tète, le menton , le dessous du cou , J a gorge et la 
partie supérieure de la poitrine sont d’un beau bien de saphir à reflets 
violet» et pourprés; le reste île la poitrine et le ventre sont d’un beau 
v 11 t-glucu d émeraude à reflets dorés ; te dessus du ton et le dos .sont d’un 
vert-dure, dont le lond est brun; le croupion et les couvertures supé¬ 
rieures de la queue sont d’un bleu-violet ; les inférieures d’un violet-noir 
dore ; les scapulaires elles couvertures des ailes d’un bleu-violet, à reflets 
dorés; les pennes sont noires, et vont, lorsque les ailes sont pliées, jusqu’au 
buut de la queue, dont les pennes sont d‘un bleu-violet en dessus et en 
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dessous j vues du ns un certain jour la couleur se change eu noir-velouté. 
Les pieds sont noirs. 


CeiLc espece habite k Martinique cl la Guadeloupe. 


LÜc a clé communiquée par V ieilloL 
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L’OISEAU-MOUCHE MAUGÉ MALE. 

P L A NC II E X X X jr / /. 


Ym-dort éclatant, ü reflets bleus et v i&lcts ; queue tbarebueu 


TfQchilm Maugœus. 


Cette espèce, je crois, n'a pus encore été décrite; Mangé étant le 
premier qui l’ait luit conuoïtre , je lui: ni donné son nom. Ce Naturaliste, 
par zèle pour F Histoire Naturelle, vient d'entreprendre , avec le capitaine 
Baudin, le voyage de la Nouvelle-Hollande ci des îles (le la mer Pacifique; 
les Ornithologistes espèrent qu’il rapportera, sur les oiseaux de ces con^ 
trées, presque tous inconnus, des noies d’autant plus prévu uses, qu elles 
auront été prises sur les lieux mêmes par un observateur éclairé, elle 
Musé mu attend de ses soins des dépouilles non vclb s bien conservées, et 
aussi par fai Les que celles qu'il a rapponéesde Hic espagnole de Porto-Rioo. 
Je ne puis parler de FEspagne ou de scs possessions , sans éprouver des 
regrets de voir la Zoologie do co pava si peu connue, quoique ce Royaume 
soit si près de îa France. Beaucoup de ses productions, sur-tout dans 
Us provinces méridionales, different des nôtres; qu'cjks doivent donc être 
variées dans scs immenses possessions américaines l Mange un séjourné 
que dans une seule des îles qui, par sa position, offre les mêmes pro¬ 
ductions que Saint-Domingue; cependant i! en a rapporté des oiseaux, 
des insectes et des coquilles qui étaient inconnus. Combien a en décou- 
v ri voit-on pas d'autres dans le Pérou, Je Mexique, la Californie et mémo 
la l/misiaue, si de pareils N at tirai Ui es y fai soient des recherches ! Que de 
nouvelles oomioissanccs pour l'Histoire Nain relie, et particulièrement 
P mv ct ^ tics Oiseaux-mouches et des Colibris % cpii, d’après la situation 


La t üjulûtnlfls nu vu nulle parlées LoltLins eo plus grand iluanlnu qiiedfms lajurdinad; Qiiîl<p. 
Voyage do La Condaiimiir raiis^, 17*$ t pag. iji F 


■iO 













7 n H I S T O I 11 E N A T U R E L L F. 

et le climat de ces contrées , doivent y ctre nombreux ! La dcacrijïùon 
de quelques-uns de ces oiseaux, qu'on dit habiter Je Pérou et Je Mexique 
est si courte et si obscure, qu'on doute s’ils appartiennent h cette fond Ile* 
Il est certain qu'il s y trouve un grand nombre d'espèces encore inconnues, 
et qui doivent égaler en beauté, si elles ne les surpassent, toutes celles 
que nous coi moissons* Mais si das dépouilles suffisent à la curiosité, 
J'instruçtion réclame des observations sur les mœurs, les Habitudes* la 
différence du plumage entre les mâles, les femelles , les adultes et les 
jeunes ■, sam quoi i’jhîstoîre des oiseaux restera toujours imparfaite cl 
fautive* 


Celui-ci habile file de Porto-Rico ; il est long rl< trois pouces sept 
lignes; la mandibule supérieure est noire et l'inférieure jau mitre ; k 
dessus du corps est d’nn beau vert-doré ; le dessous est de la même couleur, 
mais plus brillante, et à reflets bleus et violets ; le bas-ventre est blanc $ 
les pennes des ailes et de Ja queue sont d'un noir velouté qui se change en 
b le u- viol et $ les latérales ont quatorze lignes, les autres vont toutes en 
diminuant de longueur jusqu'aux intermédiaires, qui sont les plus 
courtes j les ailes, étant pliées, dépassent un peu ces dernières £ les pieds 
sont noirs* 


U fait partie de la collection du Muséum d JlisLoire Naturelle* 


J Je dr lingue I oiseau dans, trois «gea diFTéreoa. : jo l’appelle jeune lorsqu'il a encore ses premières 
plume*; fw/W/edés qu'LJ n subi sa première mire, et nlt>rs il porte dus couleurs qui sont «Juins un grand 
nombre tPespmM lrÎ 4 -différentes d.C «lies que foi sfr ne vient de quitter J enfin vieux, i l'époque où la 
plumage a atteint I» perfection qui caraeiér ïarr onl i 11 a i rem eu t le» deux sefies. Les oiseaux, sous les loncs 
tempéré» et froid», u'anjuitrent cette perfection qu'au pNiJlefrips, et u t’ûpuque des couvées sous les 
tropiques, Il y a des exceptions; rar k 1 * mâles, dan* quelques eptà, n'ont un pEumngu parfait 
qu’aprcs deux, et Ireis uns 3 louldbù il« s'accouplent et foml des pci ils, pendant que leurs couleurs 
passent par ccs. différent» gradations, JE en est d"nu 1 res qui éprouvent deux mues par an ; après t^dle 
d'automne les mûtes jeunes cl vieux diffèrent peu de^ fenell.es, ne donnent aucun signed'amour et ne 
chantant pas § après celle du printemps, ils seps rem ries couleur* qui I» distinguent, font entendre 
leur ramage et ^accouplent, .Si on eût observé avue cxadliinlc nette variété ife couleurs dans Ses mêmes 
individus, on eut connut* bien moins d'erreurs en Ornithologie, Lcscyseauï à double mue, orîginaLrü 
(l'AlVïqiiu et d'Amérique, que j ai eu uccnùoii d'observer, demande]] |, pour Je» bien faire eoillioitre, 
des délai Es un peu. longs-que m'interdisent Jus borne» de uct oui mge. 
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L’OISEAU-MOUCIIE MÀUGÉ FEMELLE. 


/' /, .•-/ A C U E X X X /s I I 1. 


Dessus du corps yert-cuivré., gorge d’un blanc sale, queue un peu fourchue* 


Cette femelle porte Tes caractères qui distinguent ordinairement le» 
deux sexes dans les Oiseaux-mouches : couleurs plus sombras et taille 
inférieure. 


Sa longueur est de trois pouces trois lignes ; le bec a sept lignes et est 
noirâtre ; les ailes s'étendent presque jusqu'au bout de la queue ; le dessus 
de la tète et du cou, le dos, le croupion , les couvertures des ailes et de la 
queue sont d'iin vert-cuivré peu clore ; le menton est d'un blanc sale, la 
poitrine et le ventre sont de la même couleur, et parsemés de quelques 
taches vertes, les pennes des ailes sont brunes ; les intermédiaires de la 
queue vertes, et plus courtes de deux lignes que les autres; les deux 
extérieures de chaque coté sont vertes à la base, ensuite grises, bleues, et 
terminées d'un gris blanc; celles qui suivent sont bleues à leur sommet; 
les pieds soiU bruns* 


Cet oiseau a été apporté de Forto-Rico jîar Mangé, et fait partie de la 
collection du Muséum* 



















ftp HISTOIRE NATURELLE 


L’OISEAU-MOUCHE A GORGE VERTE. 

PLANCHE X X X f X. 


E.c très-fin et court, gorge d*im vert-doré h reflets bleus, pïçds vêtus. 


ï/Oiseau-mouche de Cayenne. Briaÿ. Omit. — TrocïUhts mdliaiigus. Linné ■. 


Je rapporte cet Oiseau-mouche h celui de Cayenne de Brîsson, quoiqu’il 
eu diffère par les relie ta bleus et violas dont le sien me paroit privé, 
puîsqu il n'en parle pas. Celui-ci a d'ailleurs le bec us court d'une ligne 
cl demie ; mais ces différences ne me paraissent pas suffisantes pour en faire 
une espèce distincte, ce serait tout au plus une variété. La femelle est 
pareille au male, niais les reflets sont moins sensibles, ce qui me IVmit 
croire que c'est elle que Bi isson a décrite. Les jeunes ont le dessus du 
corps mélange de brun-noir et de vert-doré ; la gorge et la poitrine sont 
de la meme couleur, le ventre est d'un brun foncé, 3c bas-ventre est 
blanc, les ailes et b queue sont pareilles à celles des vieux. 


Cet oiseau a trois ponces de longueur i son bec est unir et long de sept 
lignes, la queue cri a neuf, le front csl d'un vert-doré se changeant en 
brun, lorsqu'un regarde l'oiseau en dessus; toutes les parties supérieures 
du corps sont de la même couleur, et la base des plumes est brune; le 
menton, le dessous et les cdiés du cou sont d'une belle couleur verte à 
reflets dorés, bleus et violets; la poitrine, Je ventre, et les petites couver¬ 
tures du dessous des ailes, sont d'un vert-jaune doré ; il a deux petites 
taches blanches sur les côtés du ventre, dont la partie inférieure est d’un 


" é'rjl oiseau ressemble kaucoup à l Oiveri de Ünlfrji; mais il en diffère parla (aille, ayant au maint 
un fumet: de plus. 
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Ik jiii blanc > les ailes sont (I T nn noir-violet ; les plumes cîn dessous de la 
queue H un vert brillant et a reflets bleus; le dessus et le dessous des 
pc mies fl une couleur d acier poli à reflets d'un bleu-violet5 des plumes 
brunes couvrent les pieds jusqu’à lorigine des doigts ? qui sont noirs ainsi 
que lus ongles* 


Cet oiseau habile Porto-Rieo, doii il a 
partie de sa collection. 


etc rapporté par Mange ; il fait 
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HISTOIRE NATURELLE 


L’OISE AUMOUCHE A GOSIER BLEU, 


PLANCHE X L. 


Vert-doré j menton iPim bleu de saphir, queue presque; carrée* 


Trochilus cœru faus. 


La courte description donnée par Bu flou T de la varie Le ou espèce très- 
voisine du Saphir-émeraude, me fait soupçonner qu'il a voulu parler de 
cet individu 5 mais ses couleurs autrement disposées eL su queue un peu 
arrondie, me décident à le regarder comme une espèce ires-disLmçLe : 
de plus celui-ci habite Ja Cutané, et ne sc trouve pas, je crois, à 
Sa Martinique et à la Guadeloupe, ou le Saphir -émeraude est très- 
commun* 

liü longueur de cet oiseau est de trois pouces cinq lignes ; celle du 
bee de huit lignes ; la mandibule supérieure est noire j L'inferieure d’un 
brun-jaunâtre; Ses plumes qui couvrent le menton et k gosier sont 
dune belle couleur bleue de saphir, lorsqu’on regarde Foiseau de face 
ou qu’il est plus bris que la-il : vu de côté, cette couleur se change 
en brun ; enfin elle est d'un brun-pourpre, si Foeil sc place plus bas que 
l'individu; le dessous du cou, la poitrine et le ventre sont d'un beau 
vert-glacé , à reflets bleus sur les côtés du cou : sous un ccnojn jour 
toutes ces parties sont brunes; Je dessus de la tète est d’un vert-brun ; 
le dessus du cou, le dos, le croupion, les pcliles couvertures des ailes 
et celles de la queue, sont d’un vert a reflets rougeâtres et cuivrés5 
Les pennes des ailes d’un violet-noir ; celles de la queue d’un bleu d’indigo 
mélangé de vert ; lu bas-ventre est blanc , les pieds sont noirs* 

Cet oiseau est dans Ja collection cFAudcbcrL 


* Gorgu saplur j eL lo reste du wrpd'uD ïisUglticc Uci-biïlbnl, Tom. 6 t pag, àü. 
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LE VERT-DORÉ A QUEUE BLANCHE ET VERTE. 

P I, A N C UE XL L 


Bec un peu courbé, gosier d'un vert-doré glace, ailes d’un bruiwoUï f queue large 
et arrondie. 


Trochilus viridis. 


O if a don ne, comme je Fai déjà dit, pour caractère aux Oiseaux-mouches 
d'avoir le bec droit; cependant les Méthodistes ont rangé; parmi eux, 
quelques espèces dont les mandibules sont un peu arquées, telles que le 
Ru bis - topaze et le suivant, dont la mandibule supérieure est inclinée- 
Cette courbure est encore plus visible dans celui-ci, ce qui Je rap¬ 
proche des Colibris; mais elle ne m’a point paru assest prononcée pour 
le classer dans cette famille. Je le regarde comme le passage dé Tune à 
l’autre- En le plaçant à la suite des Colibris 3 en mettant après lai l'Oiseau- 
mouche tout vert, puis le Rubis - topaze, on arriveront d'une manière 
presque imperceptible aux becs droits. 


Je crois que cet oiseau très-rare n’a pas encore été décrit. Sa longueur 
est de quatre pouces cinq lignes, et ce!Jc du hcc d’un pouce}la mandibule 
supérieure est noire, l'inferieure blanche cl noire a sa pointe; il a une 
ligne blanche au-dessus des veux; le dessus de la tète est d’un bnm- 
verdatre; le cou , le dos , Je croupion et les couvertures supérieures de ht 
queue sont d'un vert très-éclatant > le menton 9 la gorge et la poitrine sont 


d un vert-jaune dore à reflets très-briüaus; le haut du ventre est ven-dorc , 
elle bas d'un gris brillant mélangé de vert; les couvertures inférieures 
de la queue sont blanches a leur base et dorées à leur sommet \ les 
pennes mélangées de vert et de blanc, à l'exception des intermédiaires 
totalement vertus. Les pieds sont d’une couleur jaunâtre. 


Cette espèce se trouve à la G niant . 
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L’OISEAU-MOUCHE TOUT VERT. 


P L y! N C If E X L U. 


Mandibules im pru înçliütas,, queue d’un beau vm-glacé et un peu arrondie. 


À 1 I green liuniitjiog blrd. Edwards. — Trochilus viridi&sîmus* O mil in. 


Je rapporte cet oiseau à celui Lont vert d; Edwards , qui diffère par la 
grandeur ’ et k couleur de la tpi eue , d'un noir d’acier poli ou violet le, 
selon le jour où on la voit. Celui-ci est près de moitié plus grand que 
rOrver t de Billion, qui ira pas deux pouces de longueur. No sennL-oe 
pas une faute d’impression, puisqu'il le rapporte h celui rï'Edwards et au 
deuxieme de Maiegrave, qui, selon B risse n , a plus de quatre pouces? 
Le vert-jaune doré éclatant orne le plumage de cet oiseau, de me me que 
celui dit précédent. Je Fauroîs regardé comme étant de la même espèce, 
s'il i Té toit plus petit, s’il n'avoit le Fiée plus court et moins arqué, cl n'en 
différoÎL par les couleurs des ailes et de la queue ■. 


La mandibule supérieure est brune, l'inférieure est jaunâtre; le bec 
a dix lignes, et l’oiseau près de quatre pouces; le dessus de la lèle est 
vert; l’occiput, je dessus du cou cl le dos sont d'un beau vert, plus 
brillant sur le croupion et les couvertures do la queue; les ailes sont 
d'un violet rembruni , et leurs couvertures pareilles au croupion ; le 


* La figure qu'il eu donne ikn» î-cf. gbnures, pL u j * 1 du trois pouce* de longueur. 

1 La variété à queue violette qui est nu Muséum iiVrt diffère pus «fea pour en donner la figure. 
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dessous du corps est d'un beau vert-glace ti reflets d’or sur la gorge et 
In poitrine ; le bas- venlrc et les couvertures inferieures de la queue soin 
blancs et tachetés de vcrt| cette dernière est presque e un ci forme* 

Cet oiseau habite Cayenne; il est dans la collection d’Àudebert, 




12 *2 

























86 


H I S T O I R E N A T U R E I, L E 


L’OISEAU-MOUCHE A GORGE ET VENTRE BLANCS. 


P L sî N C H E X L î l I. 


Iît\sjkius du corps 6lotie cl votés (Tun vert-doré j bec trî^peu incliné. 


I/OiMati-mouchc à ventre blanc de Ca jeune, Brlss, Ornitli. — Trocïuiti# ïeitcagftsier. 

OitLcIillt 


Xi*oi sbaü-moüchk de Rrisson , auquel je rapporte celui-ci,nediffère 
que par la taille moindre de deux lignes, et par le plumage du dessous 
du corps qui est totalement blanc; fai sons les veux un individu pareil 
au sien que je regarde comme un jeune. Brisson soupçonne que t’est la 
femelle de sa septième espèce, que j'ai décrite sous le nom d’Oi&cau- 
mouchc à gorge tachetée. D'après les cou leurs tics côtés du cou, les pro¬ 
portions du corps et la forme du bec, qui est pointu et un peu courbe, il 
me semble que ceL oiseau seroit plutôt la femelle ou un adulte de l'espèce 
précédente. 

La mandibule supérieure est noire, l'inferieure blanche et noirâtre 
à sa pointé; le bec a dix lignes, et l'oiseau trois pouces■■onze ligues ; Je 
dessus de la tète est d’un bnm-veri a reflets dorés sur les côtés du cou, de 
la gorge et tic la poitrine; le dessus du corps est d'un vert changeant en 
couleur de cuivre de rosette; Je bas-ventre et les couvertures inférieures 
de fa queue sont blancs, les pennes des ailes d'un vm-brnn, qui, 
vu dans un certain jour, se change cm noir-violet vers Jour extrémité; 
celles de la queue sont de la même couleur , et les intermédiaires 
d’un vert plus éclatant ; les pieds sont bruns; les jdûmes dorées comme 
celles du Colibri - topaze femelle 1 , et leur extrémité forme un peu la 
gouttière \ 

Cet oiseau habite la Cuïane ; il est dans la collection de 'Vieillot, 


* "Voyez pï, I „ HgS 30. 
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L’OISE A U" MOUCHE A POITRINE VERTE. 


P L yî N C II E X L I J \ 


Tète ù\m vert-brun ■ gorge d’un vert brillant ; ventre blanc. 


Trochihis maculaliis. 


Cet oiseau est an Muséum d* Histoire Naturelle» Sa longueur ? depuis 
l'extrémité du bec jusqu’à celle de la queue, est de trois pouces lin il: ligues ; 
le bec a dix ligues; la mandibule supérieure est d'uu brun-jaune à sa base , 
et noire à sa pointe; l'inférieure est blanche; le dessus de la tête dbm 
brun peu don ; le dessus du cou, le dos, les couvertures de la queue et le 
croupion sont d'un brun-vert plus brillant; la gorge et la poitrine d’un 
beau vert-doré; les plumes creusées en gouttière et échaudées'; la 
partie inférieure de la poitrine est divisée par une raie blanche très-étroite 
qui s élargit.sur le ventre, et en occupe entièrement l'extrémité ; les pciites 
couvertures des ailes sont d un vert-doré ; les inférieures de la queue d'un 
gris-doré; les prunes intermédiaires d'un vert-bronzé, et les latérales 
terminées par une bordure roussuüe j les pieds sont bruns* 

J'ignore le pays que cet oiseau habite» 

Ne seroit-ce pas une variété des précédons ? 


^ oytE planche i ? llgmc t." + 
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Il I S T O I H E N A T ÜRELLE 


L’OISEAU-MOUCHE A BEC BLANC. 


V L si N C H E X L r. 


Gorge frangée de gris blanc ; queue roussir c j'i .son sommet; ailes plus, longues que 
la queue. 


TrQcktiu* {.llhÎTüStris. 


J e crois oette espece nouvelle, ne l avant trouvée décrite dans aucun 
ouvrage : je Fai reçue dans un envoi de Cayenne, Ses ailes dépassent la 
qiieuc de près de deux lignes, et sa longueur est de trois pouces trois 
H nés; le bec est long de neul Signes, cl unir a Ftëxtrémué; les plantes 
de la tète sont brunes à reflets sombres de carmin doré ; le dos csL brun 
avec quelques [bibles taches dorées; le cou, la gorge et la poitrine sont 
d'un vert-doré; mais chaque plume est bordée de blanc à l'extrémité 
des barbes 5 , ec qui Faitparoîtreces parties d’un gris brillant; le ventre csl 
brun, vu dans un certain jour, et mélangé d’or dans un autre; lis ailes 
sont brunes ; le bas-v entre cl les couvert nres inférieures de la queue sont 
blancs; les pennes brunes, et légèrement teintes d'uu noir-violet; les pieds 
jaunâtres; les doigts et les ongles noirs. 


Cet oiseau csl dans la collection de Vieillot, 
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L’OISEAU-MOUCHE A GOSIER DORÉ. 


PLANCHE XLVL 


{ 


Ven dort'j dessous du corps tfim gris salej queue verte et violette. 


Lus couleurs de cet individu annoncent son jeune âge, et le rouge dore, 
qui commence A paroîlrc sur son gosier dhm gris sale clans son enfance , 
indique l’époque où il se dépouille de ses premières plumes, pour prendre 
ce riclie éclat dont ne brillent les Oiseaux-mouches, qu "après la première 
mue* Cette tache rrnige me fait soupçonner qu'il appartient à une des espè¬ 
ces connues sou s le nom de Rubis j mais à laquelle? je me garderai bien de 
le décider, d après ies loi bits indices qu’on peut tirer de ses couleurs im¬ 
parfaites et d'une peau desséchée* C’est dans le doute que je fais quelques 
rapproche mens* Je pense qu'il ne peut être de Ja famille du Rubis propre¬ 
ment dit, dont le jeune est figuré planche 53, car il est beaucoup plus 
grand et en diffère par les couleurs de la tête, du dos et de la queue : do 
plus , ces oiseaux n'habitent pas les mêmes contrées* Celui-ci se trouve à 
Su ri nam, dans l'Amérique méridionale, et Fautrc dans sa part pe septentrio¬ 
nale. P eu L-il appartenir à l'espèce du Rubis-émeraude , puisqu'il est près 
d'un pouce plus petit? mais ne eomioissam cet oiseau que d’après la des¬ 
cription des auteurs, et la figure 1 que donne Hulfoii d'un individu dont les 
couleurs ont atteint leur perfectionne ne puis juger de celles des jeunes, 
qui, dans ce genre, sont généralement très-différentes de celles des vieux* 
U en est de même pour le grand Rubis, planche 27. Enfin je serais plus 
porté à le ranger dans la famille du Ru bi s-topaze $ il esta peu près de la 
meme taille et habite le même pays j je l'ai comparé à plusieurs jeunes 
de celte espèce,dont un est figuré planche 3o; mais il en diffère aussi par 
les couleurs, et particulièrement celles des ailes cl de la queue* Je lais¬ 
serai cet individu isolé ; car pour ne [tas errer et le placer avec certitude , je 
crois qu’il faut l'avoir observé dans son pays natal. 

Sa longueur est de trois pouces six lignes, le bec csl noir et a huit lignes, 


Phuc. cul. n” 2 ? G, i" 4. 
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ses ailes étant pliées, ne dépassent pas Ile bout delà queue; il a U teted'un 
vertrdoré, les côtés du gosier, la gorge, la poitrine et le ventre d'un gris 
sale, plus clair sur le bas-ventre, et plus foncé .sur les cou vertures infé¬ 
rieures de la queue; le dessus du cou , le dqs, le croupion d'un vert à 
reflets do rés, P i us éclat fuis sur les petites couvertures des ailes; ses pennes 
sont d'un brun-violet ; celles de la queue om leurs barbes extérieures d'un 
vert brillant et les intérieures violettes; clics soni. ci11ièreracn t de cette der¬ 
nière couleur vers lotir extrémité; les intermédiaires d'un vert-doré et 
toutes terminées de blanc ; les pieds et les ongles sont noirs. 


Cet individu est dans k collection de Vieillot. 
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L’OISEAU-MOUCHE HUPPÉ MALE. 

PLANCHE X L r I I. 


ï frappe ifuti vert-doré ; gorge d’un brun-cendré * pidb velus. 


Tlic crcatcd homming birib Edwards, — L'Oiseau-mouche huppé, Briss, Ornith. — 
BufH Ois. — Trùchitm enstatus , U un. Syst. nal 


Xé oiseau-mouche hu ppc bru n ( T'rochUus punïceus de G me] in , q n \ 
en fait une espèce) ne me paraît être qu'une variété, ou plutôt le 
même individu vu sons un jour diffère nu La huppe , diL«il t est bleue, 
et le reste du corps d'un brun pale; celui-ci, vu dans un certain 
jour , présente les mêmes couleurs. Sa huppe se change d’un vert 
d’emeraude très-brillant en bleu éclatant, et même les deux couleurs sc 
voient ensemble, si elle est relevée et opposée à la lumière i alors le vert- 
doré couvre les petites plumes du bec et la moitié de la huppe ; les autres, 
qui senties plus longues, sont bleues; enfin, vue dans une autre position, 
la huppe est brune. Cette espèce, très-commune a la Martinique, .se 
trouve aussi à Cayenne, Je crois qu’elle ne dépasse pas le quatorzième 
degré de latitude nord ; car elle ne se trouve ni a Fortu-Rîco ni à Saint- 
Domingue, Elle fréquente les jardins , se plaît dans les habitations, s ap¬ 
proche volontiers des cases , attache quelquefois son nid soit à un brin tic 
paille sablant <F mie couverture, soit à une bronche d'oranger, de chèvre* 
feuille du de jasmin. Ce charmant oiseau devient audacieux si on lui enlève 
ses petits ; sa tendresse pour eux lui fait tout braver; par-tout il les suit, 
et ne craint pas (VeiiLrer dans un appartement pour les nourrir : si fou 
garnit cet appartement de Heurs, on se procure Je plaisir de posséder plus 
long-temps cet oiseau ; car le père et la mère, qui y I couvent des ali mens, 
y séjournent, et se familiarisent tellement, qu'ils y passent la nuit avec 
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leurs petits. Ccst certainement de cctLc espèce que parle Labat. ‘ ; il 
lui dorme le nom de Colibri, mais on cou Ton doit autrefois les deux genres 
sous cette dénomination» J’ai remarque que-les Colibris sont d'un caractère 
plus sauvage. Le Grenat elles autres espèces qui habitent la Martinique , 
s'approchent peu des maisons, et se plaisent dans des endroits solitaires. 

Cet oiseau a trois pouces ; son bec noir est recouvert de plumes dans 
plus de la moitié de sa longueur. Le derrière de la tète, U- dessus et ks 
côtés du cou, le dos, le croupion. Ses couvertures du dessus et du dessous 
des ailes, et celles de la queue sont, brimes a reflets dorés; lu poitrine, le 
ventre et les jambes sont d'un brun velouté, très-faiblement doré; les 
pennes des ailes et la queue , d'un brun-violet, et les intermédiaires 
pareilles a celles du dos ; tes pieds sont couverts de plumes brunes j usquVii v 
doigts, qui sont noirs ainsi que les ongles. 

Cet oiseau est dans la collection de Vieillot. 


1 JSuuVüflu Voyage aux il» de l'Amérique. Paria* 1711:3, tom. 4, pug, a 1. 
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L’OISEAU-MOUCHE HUPPÉ FEMELLE, 


P L A H C II E X I, y / / I, 


Tai]h‘ un peu intérieure k celle du mâle; couleurs plus sombres; tète non huppée. 


Oiseau-mouche hirppé femelle. GulFon. Ois, 


L a b at , et BuJFon d'après lui, sonL, je crois, les seuls Auteurs qui aient 
fait cormoitre k différence du mile et de la femelle. Celle-ci est privée de 
la huppe; cependant les plumes qui recouvrent le dessus de la tète ni aut 

paru un peu plus longues qu’elles ne le sont ordinairement dans les 
oiseaux de cette famille. 

Le bec est brun et couvert de plumes jusqu’au quart de sa longueur; 
un brun un peu doré colore le dessus de Ja tète et du coîj, le dos et Je 
croupion ; Je menton et k gorge sont d'un blanc sale ; k poitrine t le ventre 
et k bas-ventre d'un gris sombre ; les ailes d’un brun tirant sur le violet j les 
pennes de la queue sont de la même couleur, et blanches à leur extrémité 
excepté les intermédiaires; des plumes brunes couvrent les pieds presque 
jusqu'aux doigts, qui sont de celte dernière couleur. 

Cet oiseau est au Muséum d’Histüîre Naturelle. 
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LE H U P E C O L MALE. 


PL// N C II F, X L 1 X. 


Trie huppée ; Faisceau <lr plmnçs d’ÈnégalG longueur sur chaque coté du. cou j bande 
transversale tViiii blanc jaunâtre sur le croupion. 


Le Hupeçol BiifT. Ois. — Tmchilus ornât u&. Gmclin, 


Jusqu'à présent on ne coxmoit pas , dans cc genre, un plus bel oiseau* 
Su lèic est ornée d'itne Imppc rousse, et son cou de plumes longues, 
étroites ? et élargies à leur extrémité, qui, vues dans un certain jour , 
brillent d'un vert éclatant et a reflets dorés. L'oiseau les relève en les 
dirigeant en arrière. Dans Tétât, de repos elles sont couchées sur le cou, 
üulïbn ne Lui en dorme que sept à huit : le nombre ifétoit pas complet 
dans l'individu qu'il a décrit, cl retendue tic six à sept lignes qu’il donne 
aux plus longues le prouve; car la plus longue a ouste lignes, les deux 
suivantes neuf* et toutes les autres vont en diminuant jusqu’aux deux 
dernières, qui ne dépassent presque pas les autres plumes du Cou, mais 
qu’on distingue aisément par leur Tonne et leurs reflets, Bnflon dît que 
ces plumes sc relèvent ainsi que la huppe, lorsque Foïsemi vole. 


La grandeur de ceL oiseau est de deux pouces Sept lignes $ les ailes 
dépassent Les trois-quarts de la queue \ le bec est roux k sa base, noir à 
son extrémité, et couvert de plumes jusqu’au quart de sa longueur, qui 
est de six ligues ; le front est d’un vert brillant, la huppe d’un roux très- 
vif, l’occiput et Le dos d’un brun-yert doré ; les plumes du croupion et 
les couvertures de la queue sont brunes k l’extérieur, et rousses h 
l'intérieur ; les pennes d'un roux obscur bordé de brun; les petites plu mes 
qui entourent et couvrent Je bec , la gorge et la poitrine, d’un vert très- 
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brillant en for nie de plaque; et si foisenu est placé plus haut que l'œil f 
elles paroisse! it brimes ; le venirc est d'un vert-brun brillant; le bas-ventre 
cf nn gris sale; les ailes sont d un brun-violet; les longues plumes du cou 
sont rousses j un peu fauves vers leur extrémité, et terminées par une 
paillette qui, vue dans un certain jour,est d’un vert semblable à celui de 
la gorge; les pieds sont d'un gris-noirâtre. 

Cet oiseau habite la Guianc; il fait partie de la collection du Muséum 
Français* 


* 
















HISTOIRE K A T Ü R ELLE 



LE HUPECOL FEMELLE. 

P [, st N C II E L. 


Dessua du corps vert-bronsé; dessous roux; tète non huppée. 


Le llupecol femelle. BulT. Ois- 


Cette femelle, de la mime grandeur que le mâle, est privée rie la 
huppe et ries plumes qui sont sur les ctkés du cou; la bande trans¬ 
versale du croupion est roussâtre ; les ailes vont presque jusqu'au bout de 
la queue; la mandibule supérieure est noirâtre, et l'inférieure jaunâtre 
et brune à son extrémité; le dessus de la trie, du cou et du dos est d’tm 
yen-bronzé , plus sombre sur le sincipm; le croupion d'un rouge-doré ^ 
la gorgé, la poitrine et Je ventre sont d’un roux tacheté de vert ; les ailes 
d’un brun-violet ; les pennes do la queue sont rousses a leur base et a leur 
sommet, d'un vert-noir au milieu ? a l'exception des intermédiaires qui 
sont de cetto dernière couleur; les pieds sont noirâtres. 

Cet oiseau a été communiqué par Ré cœur. 
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L E H U P E C O L AD U L T E. 


P L /f N C JI E L J. 


Plumes tics oôtés du cou irès-couricsj, point de bande transversale sur le bas du do^ 


D'aprùs la division que j T ai fade précédemment des Oiseaux, j’ai 
donné le nom tTAdulte à cclui-ei j il porte encore un caractère du jeune 
fige ? étant privé de cette bonde jaunâtre qui sépare le dos du croupion j 
mais on remarque sur les cotés du cou les plumes brillantes qui ne 
décorent que les vieux. Elles sont très-courtes, parce que l'oiseau a été 
tué a Fépoque de leur croissance* Du reste il ressemble à Foiseau parfait. 

LI fait partie de la collection de Dufresne. 


^5 
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L’OISEAU-MOUCHE A RAQUETTES. 

P L si JV C II E I, J J. 

Vert -bronzé ; la première penne de chaque célé de La queue plus longue que les 
autres, sans barbes dans la partie qui excède » ù l'exception de leur exlrèmité M uù 
elles sont disposées en pelilc palette, ce qui leur donne la forme de raquettes. 


Oiseau-mouche à raquettes. BufT. Ois. — 7 Vochilus hmgimmhta, Gmelin. 

G et oiseau, très-rare et très-peu connu, se trouve,Selon Gmelîu, dans 
1 * Amérique méridionale. Sa grosseur est celle du I Injiccol, et sa longueur 
est de trois pouces deux lignes depuis la pointe du bec jusqu’à l'extrémité 
cle la queue; les deux longues pennes la dépassent de dix lignes; les ailes* 
lorsqu'elles sont pliées ? s'étendent jusqu'à sa moitié; les plumes, qui 
sent à la base de la mandibule inférieure 7 sont noires $ la gorge et la 
poitrine d'un beau vcU d'émeraude* le ventre est d'im brun-noirs le bas- 
ventre cl les couvertures inférieures de la queue sont blancs; la tête* le 
dessus du cou et le dos d'un vert-bronzé* les petites couvertures des 
ailes sont dorées, et les pennes (Fun brun-violet ; la queue est fourchue 
et d'un brun - verdâtre ; les pennes sont point tics , à f exception des 
latérales terminées en forme do raquettes L , toutes om le tuyau gros 
et jaunâtre. 

Buffon , et les Auteurs qui depuis ont décrit cet oiseau, ne lui donnent 
que trente lignes jusqu'à l'extrémité 1 des pennes latérales de la queue, 
et aux deux brins dix lignes d’excédant, ce qui le raccourcit de huit 
lignes. Cette différence est trop grande sur un si petit oiseau ? pour no 
pas croire que celui qu'il a décrit était défectueux» 

Cet oiseau fait partie du Muséum Français* 


* Soin avons décrit Ln queue de ci-L oiseau d'après nature, cl -,ut- jjlusyjurÿ iudiv idu& bien conseil 
c J cît pourquoi nûtisitô rftugrt.eDifl point de conliüdira Buübn >quî j trompé saii* don Le par des jmEjriiLns 
en matlVâî» élJil, avance que 3e.» jK'mw jiiUTUtétli Aines sorti [es plu b lopiÿm S. N ou* avons reconnu. au 
contraire , qu'elle* eloient le s plus courtes ; et que ce sont le» deux pennes latérale* qui dépassent les. 
mitres, et finissent en forme de raquette*. Lia y, U nu-lin et mlmqni n’o-nl décrit cet oiseau d'après 
Hdflbp ) iont taEhri ddïls la même erreur, et c'est d quoi fr'ra poseront tous ceux quij comme eca 
derniers t vaudront déc rire sans obti ver. 




















































DES O ï S E A U X-M O U C H E S. 


99 


L'OISE AU - MOUCHE A VENTRE GRIS. 

P Lf JV C H E L ï / /, (./?# j 9 le mâle. ) 


Dessus du corpus d'un brun-vert brillant; dessous d'un gris blanc; pieds vêtus. 


L'Oiseau - mouche de Saint- Dontingne. Brisa. Omilh. — T’foc/iUus niger. Lion. 
SjsÉr /lai. 


Buisson et Btiffon ont regardé cet oiseau comme la femelle de celui 
de Cayenne (sixième espece du premier) ; mais apres avoir observe cette 
espèce très-commune à Saint-Domingue, cl m'en être procuré plusieurs 
couples avec le nid et les petits, j’ai reconnu que ces Naturalistes étaient 
dans l'erreur. Son chant , si I on peut appeler ainsi plusieurs petits 
cris réjjetés de suite* et ne dîlFéranfc entre eux que par le degré de Force, 
se Fait entendre a une certaine distance, il dégénère eu cris aigres vL 
aigus, si l’oiseau cstinqiuétc ou en colère; sur-tout s’il cherche A éloigner 
de son nid quelque oiseau ou quelque insecte importun. 11 vît solitaire; 
mais dans la saison des amours on ne les rencontre plus que par couple. 
Le mâle a un tel attachement pour sa Femelle , que non-seulement il 
partage avec elle tous les soins du petit ménage , mais lorsqirelle*couvc, 
il veille à sa sûreté et lui apporte sa nourriture» 

Chaque ponte, comme on sait, est fixée a deux oeufs dans loua les 
oiseaux de ce genre : Fine Libation dure douze jours. Les petits éclosent 
le treizième, restent clans le nid environ dix-sepl a dix-huit jours, et ne 
le quittent que lorsque les pennes des ailes ont acquis presque toute leur 
hingni-iir: ïlJmi's il-, suive ni leurs pareils dans les longues cmir.sc.s qu\ \igc 
la recherche de leurs alimens. Aussi-tôt que la famille a découvert un arbre 


1 Comme Eu Itiitui il iiicle ù là uyitilruuliuii du. IlLü } et çouyo allçriiaLiy partent av-ec $a femelle. 
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fleuri les petits vont s y percher ou sur un arbrisseau voisin , se pliant 
toujours tle préférence sur les branches sèches. Les vieux redoublent 
alors de vivacité ; ik pompent Te suc des fleurs, rapportent à leurs en fans ; 
c-U soit perchés, soit stationnés eu Fair, ils le distillent en posant leur 
langue sur celle des petits, qui, pour Je recevoir, son un peu du bec. 
Ceux-ci manifestent leur joie par de foiblcs cris, pur l'agitation de leurs 
ailes \ mais dès qu'ils peuvent sc suffire, ils s’envolent et vivent solitaires. 

La langue, comme je Fai déjà dit, est partagée dans près de la moitié 
de sa longueur, eu deux filets qui forment, à leur réunion, un tube 
crc. u\ , correspondant au gosier. L\rîseau plonge scs fi Je la dans la corolle 
des Heurs jusqu'au tube, et il ma semblé qu'ils sWvflok nt, saisissniem le* 
pur dés mielleuses, et que le suc aspiré cou loi t par le petit canal dans 
l'oesophage. Mais au défaut de jabot pour arrêter le miel qu’il destine à 
ses petits , est-cc à la base de la langue ou dans le gnsrer qu'est situé ce 
réservoir i je ! ignore ; il faudrait, je crois, pour le découv rir, se procurer 
Foîscau à rinstant oii il porte à manger a ses petits. 

Lahat, qui en a vu encore de plus presque moi, puisqu'ils vcnoîent 
nourrir leurs en fans dans sa chambre , dit qu'ils bis nourrissoieiit d'une 
pâtée très-fine, presque claire, faite avec du biscuit, du vin d'Espagne 
et du sucre, cl qu'ils âc conte n toi en t de passer leur langue sur cette pâte ; 
ils y joignent sans doute le sue des fleurs, car je irai pu parvenir à en 
élever avec la même nourriture, et ils sont tous morts avant de pouvoir 
manger seuls. 


Cette espèce, une des plus petites de ce genre, n’a que deux pouces 
trois lignes depuis le bout du bec jusqu’à celui de la queue; les deux 
mandibules sont noires j les ailes, étant pliées, dépassent ht queue de 
près de deux lignes ; le dessus de k Lt Le et du cou, le dos, le croupion, 
les plumes scapulaires, les couvertures fies ailes et delà queue sont d'un 
brun-vert cuivré; la gorge, le dessous du cou, la poitrine et le ventre 
d'un gris blanc ; on apperçoit sur la gorge quelques taches brunes; 
les couvertures du dessous de la queue sont blanches ; les pennes des 
ailes d'un brun tirant sur le violet, et celles de lu queue de k même 


‘ U» préfèrent l'arbrisseau nom JE*, k Saint-Damîngüe T pot&tlë Congo (fytiaus cajun, L. J. J’ai 
rtanirqisii yu'ili ta rLehcrehoîent plus pai ticiiliêrLinaU les âeuia t fjui reaiftnnenl, ean-. itaute, un 
miel pLï3abondant DÛ plu* dL-licat. 
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couleur que le dos j les plumes qui recouvrent les pieds sont pareilles au 
ventre j les doigLs et les ongles sont noirâtres* 

ha femelle {fig* 2 ') dîllère du mâle en ce qu’elle est un peu plus petite * 
que fc dessous du corps est d’un gris sale , et que les pennes de la queue 
sont blanches à leur sommet , à F exception des intermediaires qui sont de 
la couleur du dos* Les jeunes lui ressemblent* 

Les uns poscnL leur nid sur la branche, et les autres rattachent sur le 
cote, dans quelque position qu’elle soit* Celui qui est dessiné est attaché 
contre une branche de citronner de la grosseur d’une plume À écrire, et 
perpendiculaire* L’extérieur du nid est couvert de lichen, et le corps 
est composé de coton d!e- Siam. Toute la partie de la branche à laquelle il 
est lié , est recouverte par le coton et le lichen $ scs épines longues et fortes 
percent la base et les cotés du nid de part eu part ? et lui donnent une 
telle solidité, que, quoique cette branche soit continuellement le jouet 
des vents, il Jicn est pas endommagé* 

Ces oiseaux ont été observés a Saint-Domingue, cl communiqués par 
Vieillot* 


J ï-es plumes de la Femelle deFOiwau-Rwnehe 4 Tenlre yris étant peu dorées, nous iVdVOdfc Fuit 
qu’une planche pour le mile et la femelle; notre procédé „ comme OQ ]"« dêjA dit au (onnme&ccmâlt 
de cet omvnjge, ne permettant pas de dorer deu* oiseau i sur une mime planche, la figure deuxième 
«si durée mu pinceau. 
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HISTOIRE NATUREL L E 


L’ESCAEBOUCLE, 

P L st N C II E L f r. 


GoTgir; d’uû rouge-aurore très-br à liant; bas-Vêutre gris; bec couvert île plumes 
sa moi Lté. 

L’iÜiCôrbouciiL U n U, Ois, — l'rochilus carbuncuius. Güitlin. 


J aï rapporté l'Esctirhont le au Rubis-topaze 4 , parce que tes couleurs 
du seul que je comioissois alors et oient tellement dégradées par la vapeur 
du soufre, que je le regardais comme un individu de son espèce flans un 
mauvais étal. Depuis j’en ai vu deux autres dont la fraîcheur et la beauté 
du plumage ne laissai ont aucun doute* C'est pourquoi on s’est décidé à 
en donner la figure. Les Auteurs ne sont pas d'accord sur cet oiseau; 
Buffoii en lait une espèce particulière; Mauduit le regarde comme une 
variété du Rubis-topaze. Ces deux oiseaux habitent le même pays: comme 
celui-ci est très-rare, et ne différé de l’autre que par un peu plus de 
longueur et la nuance du rouge qui eulort: Je dessus delà Lètc et la gorge, 
je semis tenté de croire, comme Mauduit, que c’est une variété; mais 
qu’elle est occasionnée par la vieillesse* 

Sa longueur csl de trois pouces neuf lignes; le bec est noir, eL a sept 
lignes et demie; les ailes vont, lorsqu’elles sont pliées, jusqu’au bout de 
la queue ; la tête est d’un rouge d'amarante éclatant ; le dos et le croupion 
sont d’un brun-vert ; Ïq rouge-aurore de la gorge se change, vu dans un 
certain jour, en rouge de Saturne ; la poitrine et le ventre sont d’un brun- 
noir; Tamis est blanc; les couvertures du dessous de la queue sont 
musses; les petites des ailes d’un vert doré; les grandes et les pennes 
d’un brun-pourpré ; les plumes de la queue rousses, et terminées d'un 
brun-violet j. Les pieds sont noirs* 

CeL oiseau faiL partie de la collection de Dufresne, 


’ Voyez page Gîi. 






































































DES OISEAUX-MOUCHES, 


io3 




LE RUBIS-TOPAZE FEMELLE. 

P Lst N C H E h /* 


Dessus du corps d T ün vert-cuivré ; dessous gris \ bec couvert de plumes jusqu'à su 
moitié* 


I/ES Naturalistes ne sont pas d’accord sur les couleurs qui caractérisent 
Ja feint lie du Rubis-topaze* Lorsque fai décrit le mâle, celte disparité 
dans les opinions m’a décidé a la regarder comme inconnue; mais depuis ? 
un babil tint de Cayenne qui a des con ouïssantes en ornithologie, et qui 
a vu un très-grand nombre de ces oiseaux; en vie, m*a désigné pour telle 
celui dont nous donnons ici la figure* 

C’est en vain qu’on cherche sur son plumage les couleurs riches du 
male : elles different peu de celles du Jeune* Un vert-cuivré sombre 
domine sur la Léte cl tout le dessus du corps, à l'exception des petites 
couvertures des ailes et de celles de la queue , ou il jette des reflets 
dorés ; un gris sale couvre le dessous du corps; un violet sombre teint 
les ailes ; les pennes du milieu de la queue sont pareilles aux couvertures; 
les autres sont rousses, cl ont, vers l'extrémité 5 des taches noires, chan¬ 
geâmes en violet bronzé ; le bec et les pieds sont bruns* 

* ■* 

De la collection de "V ieillot* 


1 Cet chenu i de grand* rapparia -avec l’OiBeftU-nifluclie brun-grij (pi. s&); Jimiis iil uct peu 
|ilu.s petit. Je suupçutnie ijue le ISviin-gns Iô fiîttieJlc du ^nnil Ilubii, 


























loi HISTOIRE N A T ü R F. L I, E 


LE TRÈS-JEUNE RUBIS-TOPAZE. 

P LA N C H E L V 1. 

Dessus du corps vert-cuivré sombre ; dessous £ris saie. 

D,\ us la plupart des oiseaux, la Nature a distingué chaque âge par des 
teintes particulières ;H en est mime qui, pendant leur jeunesàc, chan¬ 
gent plusieurs fois de couleurs avant d'avoir acquis celles qui caracté¬ 
risent leur état parfait. Tel est le Rubis-topaze que j*ai fait connaître 
sous divers habits plus ou moins dissemblables les uns aux autres Le 
plumage de celui-ci est celui de renfonce. Los petites plumes qui recou¬ 
vrent une partie du bec sont d’un vert sombre ■ la gorge est tachetée 
de brun. <Jiron ajoute à ce que j'ai déjà dit , une frange verte sur les 
bords extérieurs des pennes latérales de la queue , l'extrémité de ces 
pennes terminée de noir et de blanc > Ton aura les traits distinctifs de cet 
Oiseau-Mouche dans sou premier âge. 

De la collection de Dufrùne* 


1 Je me s-ui'-s assuré que rOisvnu^niüuciie figuré pi. -4*3^ est un jeune de la meme espèce, plus 
avancé en âge que celui-ci t et moins que célu 1 figuré pl. 3^ 


























































































DES OISEAUX-MOUCHES. io5 


LE SALIIIR MALE. 

% 

P LAN C H E L P' f I. 

Sommet de le Lite et Kurge ldous; ailes brunes; queue d’un bleu noir. 

Je regardois , avec tous les Ornithologistes* le Saphir (pL 35) comme 
un mâle. Son plumage assez brillant donnait de la vraisemblance à celte 
opinion; maïs m'étant procuré, depuis peu, plusieurs oiseaux de cette 
race, dont les couleurs indiquent diverses époques de leur âge , j'ai vu 
que celles des jeunes ont, avec les siennes, des rapports assez grands, 
pour croire que ce ne peut être qu'un adulte ', ou la femelle sur laquelle 
on n’a aucuns renseigne mens certains : de plus j’ai sous les yeux plu¬ 
sieurs individus dont la robe est plus riche et plus éclatante * et fou 
sait que la richesse et l’éclat ne sont, presque toujours, parmi les ciseaux, 
que fappanage du nulle} c'est pourquoi je donne pour tel celui que je 
décris- La couleur rousse qui couvre le menton de l'autre est , dans 
celui-ci , remplacée par un bleu éclatant* Ce ifest pas la seule dis¬ 
semblance remarquable* cette belle teinte parc aussi le dessus de la tète, 
les cotés et îe dessous du cou, la gorge, la poitrine , oit elle se change 
en violet ou en brun * selon la position de l'oiseau* L'occiput ? le dessus 
du cou, le croupion sont d’une couleur de cuivre de rosette, à reflets 
dorés* le noir domine sur le bas de la poitrine, le ventre, les couvertures 
inférieures de la queue, avec quelc|ües reflets verts* les lianes sont pareils 
au dos, cl les plumes de Fanus blanches* Longueur totale, trois pouces 
six lignes* bec, blanc; son extrémité noire, ainsi que les pieds. 

De la collection de Vieillot* 


a 7 


' Voyez ce que j’cntçnds pur eu nu>l appliqué oi&titux, pag. ?S, JiOL I. 
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LE JEUNE SAPHIR. 

P LYNCHE L y / / /. 


Parliez supérieures d’uu vert-cuïvrê sombre j inférieures d’un gris mélangé de noit 


On ne peut douter que cet oiseau ne soit un jeune de l'espèce connue 
sous le nom de Saphir, Les plumes bleues qui commencent à paraître 
sur le fond gris de la gorge, indiquent son ilgc» Le menton est d’un roux 
pâlej les couvertures des ailes sont djin vert bridant; les pennes alcdres 
et caudales d'un brun violet; une teinte grise borde, les pennes latérales 
de la queue. Longueur totale , trois pouces un quart ; bec, brun en 
dessus, d'un blanc jaunâtre en dessous, et long de huit lignes ; pieds 
noirâtres» 


Le même oiseau , dans un âge moins avance, a la tête et les autres 
parties supérieures d’un brun vert; le menton roux pâle ; le dessous du 
corps blanc sale; les couvertures inférieures de la queue d’un gris foncé; 
les ailes brunes; la queue verte depuis son origine jusqtdà sa moitié; le 
reste dam brun violet et terminé de gris ; les intermédiaires de cette der¬ 


nière couleur j a leur extrémité seulement» D’autres individus à-peu-près 
du même âge ont la poitrine verte, la gorge d’un bleu obscur (peut- 
être sont-cc des jeunes mâles) : cette teinte ne forme que des taches 
sombres qui percent à travers le gris dont chaque plume est terminée» 
Longueur totale , environ trois pouces. 


De la collection de Dufrênc, 
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L’OISEAU-MOUCHE A LONG BEC. 

* 

PLANCH K L l X . 


Ü&c très-long et très-droitj tutu bleue ; gorge rouge, 

Tmchilm fongirostris. 

Ge nouvel Oiseau-mouche a été apporté tics Indes Occidentales, mais 
l’on ignore de quelle partie* il paroit très-rare; du moins, jusqu'à pré¬ 
sent, I on ne commit que ce seul individu, don! nous sommes redevables 
aux recherches officieuses de M* Parkinson* Je le désigne par la déno¬ 
mination de long hec ; ce caractère le fera distinguer aisément de ses con¬ 
gé 11 ères $ car c'est de tous cens connus celui qui a Je bec le plus long. 
Le bleu qui couvre la teLc descend jusqu'aux yeux; au-dessous de ceux-ci 
011 remarque deux bandes, Tune noire qui prend naissance à la base de 
la mandibule supérieure, et s'étend sur les joues; l'autre blanche qui a 
Jn même étendue, et part des coins de Ja bouche ; le dessus du cou, le 
do*, le croupion, les coLts de la poitrine sont verts avec des reflets dorés; 
une belle teinte de carmin domine sur le menton et la gorge, et un gris 
blanc sur les parties subséquentes; les pennes des ailes, les barbes inté¬ 
rieures des caudales, le milieu des intermédiaires sont gris ; le vert-doré 
borde ces dernières des deux cÛLcs, cl les autres à l'extérieur. Les deux 
premières pennes de la queue ont deux taches blanches a leur extrémité; 
la troisième n’en a qu'une* Longueur totale, trois pouces et demi; bec, 
quinze lignes, noirâtre, ainsi que les pieds* 

Cet oiseau qui est à Londres dans la collection de M* Thompson , a 
été dessiné par M* Syd* Edwards* 
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L’OISEAU-MOUCHE A TÊTE BLEUE. 

PLANCHE L X. 

Tâte bleue; rorp$ vert-brilla ut ; queue tris-longue et fourchue. 


Long-iaïled greea humming-btrd. Edwards , Ois. — l/Oiseau-m-Dtiçiie ü Longue 
queue* or, vert et bleu. UulFon , Ois. — Fork-lailcd H. Q. Laîham , Sjruop. — 
ÏVeçAf lus jbrjlcatiis. Linné t SysL nat> 


Cette espèce a été placée parmi les Colibris à bcc courbé, par Linné 
et Latham, cl avec les Oiseaux-mouches, par Jirïsson , Bu il an , et même 
Edwards , puisqu’il dit qu’elle a le hcc droit. 11 résulte de cette dis¬ 
parité dans les opinions, qu’elle est une des races désignées dans ect 
Ouvrage , comme très-difficiles à déterminer. Néanmoins j’ai adopté la 
manière de voir tics deux Naturalistes français , parce que le bec inc 
paraît très-foi hic ment incliné vers ^extrémité, et moins que celui du 
Rubis■-topaze, dont tous les Ornithologistes et Méthodistes ont fait un 
Oiseau-Mouche ou Colibri à bec droit- Cet oiseau se trouve, dit Edwards , 
à la Jamaïque, où sans doute iî est très-rare; car on n’en commît pas 
dans les collections françaises, et le Muséum britannique possède, je 
crois, le seul qui soit en Angleterre. Peut-être cet individu a-t-il été 
apporté a la Jamaïque, du Mexique ou de la Nouvelle-Espagne, con¬ 
trées fertiles en nouvelle*et rares espèces, mais presque toutes inconnues. 
Je le soupçonne; car les Anglois recevant beaucoup d’oiseaux de cette 
île, il est étonnant qu’on ne leur envoie pas celui-ci qui est un des plus 
beaux ; et Ton sait que ce sont toujours ceux à qui on donne la préfé¬ 
rence. 

Un riche bleu couvre la tête de cet oiseau ; un vert éclatant a reflets 
dorés pare le reste du plumage , a l’exception du ventre et des couver¬ 
tures inférieures de la queue qui sont blancs; les pennes alaires, excepté 
quelques secondaires pareilles au dos, sont brunes ; For, le vert et le 
bleu brillent sur les pennes caudales; les latérales ont quatre ponces et 
demi de longueur; les suivantes, deux pouces deux lignes de moins; 
les autres diminuent graduellement jusqu'aux intermédiaires longues du 
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dix lignes : ce qui rend laquelle très-fourchue. Longueur totale, huit 
pouces; hcc ? dix lignes , noir, ainsi que les pieds. 

Nous devons aux démarchés de M* Parkinson , près des Directeurs du 
Muséum britannique , le dessin de cet oiseau et de plusieurs autres dont 
nous donnons les figures dans cet Ouvrage* 
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LE S A S I N MALE. 

1 ‘ L A N C U E f, X J. 


l’himcs longiip» cl mobiles sur les eûtes {lit cuu ; j^orge rougi- y, reflets dorés ; penne* 
de \a tj il eue pointues. 

RulT-ncckecl hnniimng-bird. Lallium T Synop. — 'Frocfiilus rujfiis. G mol in. SysL nat. 


o« doit la coniioissance de cotte belle ol rare espece aux derniers Navi¬ 
gateurs anglais qui ont fréquente les eûtes occidentales de 1 Amérique 
septentrionale : ils font trouvée dans les bois qui bordent la baie de 
JVoolka. Les naturels lui donnent le nom de Sas Innéer Sasitu (Cook's 
last Voy* s } p. 2-97 and Append*}# Tel que lé Rubis dans les contrées 
de Fest , cet oiseau ne se plaît, pendant la belle saison, que sous les 
latitudes nord. On ignore oïi il se retire pendant la mauvaise. Le Sasiu 
a la tète d'un vert-doré éclatariL, qui incline à f olive ; le dessus du corps 
d"une teinte de cannelle paie 3 les couvertures des ailes d'un verdâtre 
brillant j la gorge et le liam de ,ly poitrine d’une couleur de rubis, à reflets 
<fun vert-olive éclatant, et plus foncée sur les eûtes du cou dont les pi urnes 
sont mobiles comme celles du HupecoJ, mais moins longues; nu brun 
pourpré colore les pennes des ailes ; un rougeâtre sale teint la poitrine 
et le haut du ventre; le reste et Je bas-ventre sont d’un roux pâle ; la 
queue chL d'une couleur de cannelle brillante; les pennes caudales sont 
d'une largeur remarquable pour leur longueur; les deux intermédiaires 
étant larges de près d'un demi-pouce, les autres un peu moins; tomes 
sont pointues. Longueur totale, trois pouces deux ligues; bec, noir, huit 
lignes; pieds, noirâtres; queue, en forme de coin. 


Cet individu , dessiné par Sydenham Edwards, est dans le Muséum 
Lcverian, appartenant à M. Parkinson, 


] j i F em b l l e diffère, selon Latbam ? eu ce que les parties supérieures 
du corps sont vertes, sans aucune apparence de teinte cannelle 3 la 
gorge est tachetée de rouge vif : on remarque une tac lie blanche à l'ex¬ 
trémité de chaque penne caudale, excepté les deux intermédiaires3 du 
reste la queue est de la même couleur et de la même forme que celle 
du mêle* 
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-■-*-1^1 i *■ 


LE SA SI N JEUNE AGE. 

P I, 4 N C li E L X f I. 

Ce jeune oiseau différé peu de la femelle décrite par Latham : sa queue 
seule offre une dissemblance remarquable* On vient de voir que les vieux 
font cunéiforme , et que les pennes sont pointues* Au contraire , celle 
du jeune est un peu fourchue, et les pennes sont presque carrées à leur 
extrémité* Sa taille a quelques lignes de moins dans sa longueur que celle 
du précédent j son bec est pareil* le dessus rîe la tête, le dns, le crou¬ 
pion, sont d’un vert doré; des coins de la bouche part une ligue d'un 
brun verdâtre qui passe sous l'œil, et s'élargit sur les joues; les ailes et 
la queue sont brunes; une couleur de rubis changeant en jaune couvre 
la gorge, les plumes des cotéstlu cou sooL longues, mais moins que celles 
du précédent; ce qui me parolt indiquer un jeune male; un gris verdâtre 
est répandu sur la poitrine, le ventre et le bas-rcnLrc ; les pieds sont 
bruns* 

Cet oiseau est dans le Muséum Le verlan de AL Parkinson, où il a 
eLe dessiné* 




HISTOIRE NATUR1LLE 


L’OISEAU-MOUCHE A HUPPE BLEUE. 

P L A N C UE L X 11L 

Huppe bleue ; corps brun. 

C res Uni browü humining-bi rd. Lai h a ni, Synop. — TrocMus punicens. GmeLin, 
Sj'nL Fiat- 

» 

üît comparant la description que donnent Latham, et Gmelin d'upics 
lui, de cet individu avec l'Oiseau-Mouche huppe vu dans tin certain 
jour , j'ai présumé qu’il devoit en être une variété, et non une espèce 
distincte, comme l’ont pensé ces deux Naturalistes, Cet oiseau étant 
dans le Muséum britannique, nous nous sommes décides a le faire des¬ 
siner, non-seulement pour que Ton puisse se convaincre, par le rappro¬ 
chement des figures j de la réalité tic mes conjectures, mais encore pour 
faire jouir les amateurs dé une des pins jolies variétés qu'offre cette char¬ 
mante famille. Lorsque Buffon a dit , en parlant de TOiseau-mouclie 
pourpré , <£ qu’il est peut-être le seul de cc genre qui ne porte pas ou 
» presque pas de ce vert -doré qui brillante tous les autres Oiseaux- 
» mouches a, il ne connoissoit pas celui-ci, sur lequel on ne trouve nul 
vestige de ccLte couleur, ni d aucun autre vert. Excepté la huppe, 
tout sou P 1 limage est d’un brun pâle, seulement plus Foncé sur les ailes 
et la queue. Scs dimensions me paraissent un peu inférieures à celles de 
rOisean-mouche huppé, quoique Latliarn lui donne les mêmes propor¬ 


tions- 
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LE TRÈS-PETIT OISEAU-MOUCHE- 

ip 

/ J L A r C // j£ /, X / /A 
Pw«w de] corps tc rl brillant ; dessous gris, 

rrO^au-inoterlu:. lîriasu.i, Ornitli. - U plaa petit Ofeau-raourlie. Bieïïbu, Ots. 
- Trochiîus mini mus. Linné, SytL nal. — Least hiwmimg-bird, Lallian., Syuop. 

Cette cspccc , la pî tis petite qui soiL connue, est répandue dans les 
Aiilillcs cl diverses parties de 1 Amérique méridionale* Quelques mou- 
ci*® ja surpassent en grosseur. Sa taille est de seize k dix-sept lignes, 
ci sou pends de vingt grains, selon quelques Voyageurs, cl pins, selon 
dAiiLres* 


Le mâle (n 4 i ) a le bec noir et long de trois à quatre lignes; les 
pieds bruns ; la tète , le dessus du corps vert brillant j (e dessous gris- 
blanc ; les ailes d'un brun violet; les pennes mtemuSriiaires de La queue 
d’un noir bleuâtre; les latérales grises dans une partie, et terminées de 
blanc. 


La femelle (n s ), d une taille un peu inférieure, diffère, en ce que 
le dessus du corps est d’un brun- vert, avec quelques reflets brillons sur 
is'ü pci îles couvertures des ailes, cl en ce que les parties inférieures sont 
d un g iis saie* 


Ces oiseaux onL été communiqués par Du frêne. 


N ayant pu nous procurer en nature, soit eu France, soit k P étranger, 
tons les Oiseaux-moucbes décrûs jusqu'à présent , je complète leur genre 
avec les descriptions qu'eu ont faites les Auteurs ou Voyageurs. 

L Oi S E A U “ M O U CITE A QUEUE l’O U 11 C il U K DE C À ï E N N K , Ff'Ü- 

chilm macrourm (Gmelin) , se trouve a la Guiane , selon Erisson, qui, 
le premier, I a décru. 11 a le dessus de la tète , le cou ,1a gorge d'un bleii- 
viülci très-eclatant, cl mélange d'un peu rie vert-doré qui est la couleur 
dominante du plumage; les grandes couvertures et les pennes des ailes 
d un brun tirant sur Je violet ; une lâche blanche au bas-ventre; les 
couverture^ inférieures et les pennes de la queue d mi bleu d'acier poli 
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très-brillant $ le® latérales pi sis. longues de deux pouces que les intermé¬ 
diaires. Longueur totale, sh pou ces ; bec, onze lignes et demie , noir, 
ainsi que les pieds» Latliara cl Gmelin ont rangé ccl oiseau parmi les 
Colibris à bec courbé : cependant Brisson , qui Ta décrit d'après namre, 
le donne pour un Oiseau-mouche. 

L’O i su a U - m o u c ii e ii e Ta & a g o , T Vocklim l 'obad ( Gmelin ) , 
décrit par Latbam, zne pmoît être le même que celui que nous avons 
désigné par le nom de Mangé. 

I/O f s e A u - M o u c h R u a y ü , TrooML stria tus ( 0 melîn ) , que Latlmm 
a donné pour une nouvelle espèce, sous le nom de Brùtçn-crownud 
//. îi t> ine semble avoir les plus grands rapports avec Je jeune Ruhis- 
LOpa&c, a F époque de sa première mue* Ou a déjà vu que cet oiseau a 
été donné par des Ornithologistes pour une femelle» par d’autres, comme 
une espèce* Si les individus décrits par le Naturaliste anglais à la suite 
de celui-ci, iFavoïent plus de longueur, je les regarderais comme des 
jeunes de la même race dans un âge moins avancé* 


Le R un i$»é n er ,v L' u i:, 7 T roc h Uns rubincus ( G ru.) , a été décrit, 
pour la première fois, par Biisson, sous Je nom d'Oiseau-mouche à gorge 
rouge du BréâiJ» La tète, le cou, la poitrine sont d'un vert-doré très- 
éclatant ; le ventre est cFnne teinte moins brillante; le dos, les parties 
subséquentes, les peu tes couvertures des ailes sont verts, à reflets cou- 
leur de cuivre de rosette; la gorge a le feu de rubis, à reflets verts et 
or ; les grandes couvertures des ailes sont rousses et bordées d’un brun 
violet; les pennes a)aires et caudales sont de cette dernière teinte a l'ex¬ 
térieur, à l'extrémité, et rousses à l'intérieur. Longueur totale, quatre 
pouces un tiers, bec, pieds, noirs* 

i 

L’ E M jsitiiuE-A mil t u y s t e , 7 / och. Offris ri a ( Li u ii é) , d écrit et figu ré 
dans Edwards ( pL55, fig* a),me semble être de Ja même race que Füi- 
seau-itiouche violet à queue fourchue de cet Ouvrage* Brisson et Mullbn 
en ont lait une espèce particulière* Sa queue étant moins longue et 
moins fourchue , scs couleurs moins éclatantes , ne seroit-ce pis la 
femelle? Quoi qu'il en soit, cet individu a trois pouces onze lignes fie 
longueur, ic bec et les pieds noirs; la tète, la gorge, le cou, la partie 
inférieure du dos, le croupion, les couvertures du dessus de fa queue, 
les petites des ailes d'un vert cuivré brillant; la poitrine, Je haut du dos 
et du ventre bleus, à reflets violets; Je bas-ventre blanc; les couver¬ 
tures intérieures de la queue d'un brun terne; les pennes alaires ce eau- 




D E S O ! S E A U X - M O U C II E S. , ,î 
dalcs d'un noir violet. On le trouve h Surinam ei à Giyennc. Latliam 
tl «melin lui donnent une variété qu'il* désignent par le dessus du corps 
vert ; la poitrine et le ventre bleusj mie tache orangée au menton ; les 
pennes des ailes et de la queue de couleur obscure. Cet oiseau ne seroit-il 
pas pl utôt une variété du Saphir? 

Les memes JNaturahstes désignent pour variété A l'Oiscau-mourhe k 
oreilles, un individu qui n'en diffère qu’en ce que le trait partant des coins 
de la bouche , passant sous les yeux, et s'étendant près des oreilles . est 
pourpre, et se termine par une grande tache bleue. Le dessin de cet 
erseau qui est dans le Muséum britannique , nous a été envoyé par 
M- Parkinson ; mais la dissembk 
pour en donner la figure* 


ncc ne noua a pas paru assez tranchante 


L'Ol SEAU-MOUCHE A T ÉTÉ OBSCURE, T/VcL O ÙtCurilS (Gm*), est 
décrit, pour la première lois, par Latbam. Cet Auteur ne dit pas quel 
pays d habite* Sa longueur est de quatre pouces un quart anglois ; le dea- 
sus de la tête, jusqu'aux yeux, do couleur obscure; le menton , la gorge 
efun vert brillant; Je dessus du cou, le haut du dos d'un bleu fonce ; 
l.i partie inferieure, le croupion , ia queue, les cuisses d'un pourpre 
obscur j la poitrine, le ventre elles couvertures des ailes d’un bleu pour¬ 
pré* Le milieu du dos incline au vert. Bec, neuf lignes, brun* pieds, noirs* 


Ii ]. C \ a k o e 1. Pu A. le , 7 'rock, cyarwcephaîus* Gmrlîn décrit ainsi 
cet oiseau , d’après Mo lin a (îlisu naL Chtti. p. 21 H). Grosseur d'une 
noix ; liée blanchâtre ; tète bleue ; dessus du corps vert-duré f ailes et 
queue pat cilles a la tète et mélangées de pourpre | ventre rouge; pennes 
caudales trois fois plus longues que le corps* 


L Am k 111 y ste , l roc lu lus yffncthysi t nu$ ( Gni*). Cet oiseau figuré 
dans Bulfon (pL enl. 673, ji i), est une espèce nouvelle de cet Auteur. 

I ail]e du K 11 bîs j dessus du corps vert-doré; gorge d’un améthyste brii- 
îanL, cfiangeant eu brun pourpré 3 si I on place foiseau au-dessous de 
1 œil; parties inferieures marbrées de gris-blanc et de brun; queue four- 
clmc ; ailes ne dépassant pas les deux pennes intermédiaires* Cet indi¬ 
vidu a de très-grands rapports avec le Rubis ; même taille, mêmes pro¬ 
portions et dimensions, mêmes couleurs, excepté sur la gorge 5 encore, 
lorsqu'on regarde avec attention celle de ce dernier, elle a des reflet* 
d liiia ioîct pouipré et brun pourpré, selon la position de l'oiseau»Gomme 
cct Améthyste, tel que le décrit Bulfon, est extrêmement rare , ne 
s croit-ce pas plutôt une variété qu’une espèce distincte du Mu bis qui se 
trouve aussi a Cayenne ? 












H I S T O 1 R E N A T O R E L L E 

L’O IS B A ü- M O U C tl E A QUE V B ï Ü U 11 T H U F D U B IX É S IL , 7Vw7fi 
((JiiIp) , a, selon ElrUson, quatre pouces et demi ; le bec long 
de eu ne lignes et. noir; les pieds bruns ; k front d'un bien changeant 
en viul et ; le dessus (te la te U: d'un vert-doré foncé; les eûtes , la gorge, 
le cou, le dos, le croupion ? le ventre, les couvertures du dessus et du 
dessous de la queue, 1rs petites couvertures des ailes d\in vert-doré 
c datant ; les cuisses brunés; deux taches hhmdics près de la nus; (ees 
deux taches plus ou moins grandi s se trouvem dans la plus grande partie 
fl es Cn I i b ris cl d es ( >.isc a i j x-m miches ) ; les gra nd es en u vert n r es des ailes 
sont d'un noir tirant sur le vcrL j les pennes d’un brun violet £ les cau¬ 
dales d'un noir «racler poli; les pieds soûl cou verts r jusqu'à l'origine dvs 
doigts, de plu mes brunes terminées de blanchâtre. 


Le Noir-bleu, Tmck* cyammelm (Gra.) , est donné pour une 
espèce iiouvdlc par Latham et Gmclin, d'apres lïancroit ’ qui Va décrit 
succinctement ( Gttiœtt* /j, i Gïî), et le désigne par la dénomination de 
noir et bleu* Sans doute que cette dernière couleur est divisée sur les par¬ 
ties du corps dont il ne parle pas ; car il se borne h dire que les plumes des 
ailes et tic la queue sont larges et d'un noir éclatant; celles de lu gorge 
cl de la poitrine d’un rouge cramoisi à reflets variés ; la taille est deux 
fois là longueur de celle du suivant, U habite, ajoutc-L-il, les Antilles 
et le continent de b Amérique méridionale J . 


L Oiseau-mouche nu la G l i a n e , Troch . G uiafiett&ix (G ni,), 
On doit la coimoissancc de ccl individu au même \ oyageur qui le nomme 
k petit Oiseau-mouche vert et cramoisi ( S ma! grec n and crîmson //. B* 
Cuian* ibicL), Sa longueur est d’un peu plus de deux pouces; le bec est 
noir, long et fin; les plumes du cou , du dos , et les couvertures supé¬ 
rieures des ailes sont d'une belle couleur verte cl dorée; le sommet de 
la tète est orné d'une petite Imppc rouge; les plumes de la poitrine 
sont de eette même teinte ; les pennes fies ailes et de la queue offrent 
un mélange de vert, de rouge cl do pourpre sombre; la tète est petite; 
les veux sont d'un noir brillant* BanCroft ajoute que Cette espèce esl la 
plus commune dans la Guiane, et parent lui être particulière, 

I / O iseatj-mouc H e a cou MO u ch e T à , Paie h - necked l L B. 


1 Ces deux ^AiufiiJbi^ IVnt rangé parmi lus. Cuti bris h bec droit Comme Bucroff ne parte pas 
di ferma, je pense d’iprêa fia la]lie r tes couleurs, la largeur des pennes des ailes «I de lu queue, 
qu’il doit être rapporté au Colibri greiml, 

™ Gnu-lin dil qu’il esi varié de blanc et de bleu. Comme il n’est pm question de iu. première cou¬ 
leur dam le* dfWfiplioni de LalbacneldeEancroft., d’après lesquels il J e décrit, c'est houh Joule une 
faute d'impresniott. 
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Latham, Suppl. ta gcu, Synop.). Cet oiseau a été décrit et donné par 
eet Ornithologiste, pour une espèce nouvelle, d'après une peinture qui 
appartien l à Sir /f lever. Sa taille est celle du Rubis? k: hec est long,. 
Im et imii ; la tête, le dessus du corps, les ailes, la queue, soin d'un 
brun foncé? les sourcils, le dessous du corps, blancs; les cotes du cou 
marqués de points sombres, avec quelques taches d’un rouge éclatant, 
presque aussi grosses qu'un grain d'ivraie ^ pieds noirs. D’après cette 
description, cet oiseau me paraît avoir de grands rapports avec notre 
jeune Rubis figuré pi. 53- 

L’Ois e a u - ve oce iiïî po UH P n k , Traehilus ruber { Lînn. ) figuré dans 
Edwards, pi. > 2 , a environ trois pouces de longueur ? le dessus de la 
tète, le dos, le croupion , les couvertures des ailes et de la queue d'un 
brun sombre et mélangé de jaunâtre; les côtés de la tète , la gorge , le 
cou, la poitrine, le ventre, les cuisses, les couvertures du dessous de 
la queue, d'un rouge-bai clair. On remarque quelques taches noirâtres 
sur la poitrine : au-dessous des yeux est no trait d'un brun obscurcies 
ailes et la queue sont d’un brun violet, excepté les deux pennes inter¬ 
médiaires de cette dernière qui sonL totalement brunes. Le dessus du bec 
esL noir, le dessous de couleur de chair presque jusqu’à la pointe; pieds 
noirs. Il habite Surinam. 

Addition aux Descriptions de quelques OUeawx^mouches de cct 

Ouvrage* 

L’Ois eau — mo oche A g o fl c e t vchêtÉe , pag. 55 7 dora né , 
d'après les Auteurs, comme une espece nouvelle, est un jeune ou la 
femelle de la Jacobine, qui n'a pas etc désignée jusqu'à présent. 11 
suffit de le comparer avec celui décrit sous la dénomination de Jacobine 
variée j qui n’est qu’un jeune de la même race à l’époque de la mue, 
pour y voir des rapports et un air de famille. 

Le Rue i s-to pake, jeune dge pag. 61, a la queue aussi longue 
que le vieux. Dans celui figuré pl. 5o , elle n'était pas encore parvenue 
à sa longueur naturelle, 

L’Ol S E A U- M o U C a B A POITRINE VERTE, pag. 87 , SC t l’Qïl VC A 
Cayenne, et est un jeune de l’espèce qui te précède : il est plus avancé 
en âge que celui à gorge et ventre blancs* 

I/O 15 nAu- m o UC n p a bec BLANC, pag. 88 , a été don né , par 

5o 
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erreur , pour une espèce : c'est un jeune oiseau ou une femelle , dont la 
race rfest pas connue- 

Le Huppe-col, pag. , a, sur les côtés du cou, lorsqu’il est 
dans sa perfection ? quatorze plumes plus longues que les autres. Von 
distingue le mâle dans, hou très-jeune âge* d'avec la femelle, par les 
plumes des côtés du cou î elles sent longues, mais beaucoup moins que 
celles des vieux, et de la meme couleur que le dos. 

L’OtSEau-siouchb a vbftrb cris, mâles pag* 99, a les côtes 
de la poitrine et du ventre, tachetés tic vert, avec quelques reflets cui¬ 
vrés, peu appareils* 


FIN DES OiSEAIX-MOUClIES, 
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DES COLIBRIS. 
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LE COLIBRI A VENTRE NOIR . 1 

P h A N C 11 E L X r. 

Vert \ menton verl-doré; bas-ventre blanc* 

# 

Le plumage de ce Colibri a des rapports avec celui du Vert et noir 
(pb b)* Cependant la tarëhe bleue que eu dernier a sur la poitrine offre 
une dissemblance assez remarquable : de plus il est plus grand de quatre 
lignes. On pourrait encore lui trouver quclqiranalogie avec le Hausse- 
col vert ? mais la teinte du ventre et le peu d'espace qu’occupe le vert 
sur la gorge ne permet fias de les confondre. Comme cet oiseau habite 
le même pays que le Vert et noir, peut-être en cst*ce la femelle qui 
est inconnue- Un vert brillant à reflets métalliques couvre la tête et 
tout le dessus du corps; la gorge ? la poitrine cl le ventre sont dam noir 
légèrement pourpré $ le bas-ventre est blanc ; un violet noir teint les 
ailes et la queue. Longueur totale , trois pouces trois quarts 1 bcc, douze 
lignes, noir, ainsi que les pieds* 

Du Muséum d'Histoire Naturelle* 


h Ce Colibri et les suivais* nous ciant parvenus, irop tan) pour cire placés dans leur genre* noua 
le* iJomaona par Supplément, t:n suivant la colc généra Lu des page* pour Contre de la Table de.i 
Mnüércs. 
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LE COLIBRI A GORGE BLEUE. 

P L si NOUE EXT!. 


Vert; ventre> bas-ventre et couvertures inférieures de la queue, blancs. 


Quoique je désigne ce Colibri par ime dénomination particulière, je 
ne prétends pris te donner comme espèce. Son plumage mélangé île teintes 
ternes et brillantes* indique bien un jeune oiseau et une première mue, 
mais non pas lu race à qui il appartient. Néanmoins Tare du bec foi- 
blement prononcé, quelques indices tirés des couleurs principales , sur¬ 
tout de celles de la queue* me font soupçonner qu’il est de la même ou 
d'une très-approchante du Colibri a ventre piqueté (pi. 8) , qui est aussi 
dans son printemps, et dont l'espèce est encore inconnue Pour ne rien 
hasarder, il vaut mieux 3 e laisser isolé* et attendre des renseignement 
pris dans sa patrie* Je ne connais ici qu'un seul individu sfyis cet habit; 
ce qui annonce sa grande rareté t il s'csL trouve parmi d'autres oiseaux 
envoyés de la Guiane* 


Un vert sombre règne sur la tête * les cotés et le dessus du cou de ce 
Colibri : il se change en vert-doré sur le dos* le croupion, les couver¬ 
tures supérieures de la queue; le violet noirâtre est la teinte des ailes; 
les plumes de la gorge sont bleues et blanches; ce qui la fait paraître 
tachetée de ces deux couleurs ; le vert couvre le dessus des pennes cau¬ 
dales. et le violet bronzé le dessous; le blanc termine les latérales, et 
les borde depuis leur origine jusqu'aux deux tiers de leur longueur; 
toutes* excepté les intermédiaires, ont en dessous, vers l'extrémité , line 
tache d'un bien noirâtre* Longueur totale* quatre pouces un tiers; bec, 
onze lignes, noir, ainsi que les pieds sur lesquels an remorque quelques 
plumes blanches* 

Cet individu est dans )a collection de Vieillot, 


* Si cpI individu jravoit point le b tu courbe t je croirais qu'il cal lLu la même cspiîec que rQjsrau.- 
mOU-tbt à gorge liiclsctce^ avec Lequel il -a quL-Cqu'aralogîc. 
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LE COLIBRI A TÊTE NOIRE. 

P L A N C II E L X T i I. 


\ fTi-dorr ’ plumet (In sommet ilf- I \ tilc et liant du cou t aoirti; les deux pennes 
txicrieures de la queue i t'Ès-Jonguea,. 

Fj Oiseau-mouche à UHc noire 1 et queue fourchue île lu Jamaïque. BriâSon. — L'Üi- 
.M nUi-induclîi* à longue queue noire. Unions t Ois. — Blaek-cappçd hitumiing bircL 
LîUham, Sjnop. Edwards, pi. 54. 

C et te espèce a été classée avec Îe:.h Oiseaux-mouches , comme je lai dit 
dans rintioducLion, par les Auteurs français ci-dessus citée. Linné et 
Lathnm oui eu raison de la placer parmi les Colibris, puisqu'elle a le 
bec un peu courbé, comme l’a fort bien observe Edwards qui, le pre¬ 
mier, Vu fait connaître* Elle habite, selon lui, la Jamaïque : elle sc 
trouve aussi , diL Latham, dans la G marie et d’autres parties de l'Amé¬ 
rique méridionale. Les plumes qui recouvrent la tête et l'occiput sont 
longues, et d'un noir à reflets bleuâtres; le pli de l’aile est blanc ; 
un vert éclatant jette des reflets dorés sur Je dessus du corps, et des 
reflets bleus sur la gorge , la poitrine, le ventre ; les plumes de ces di verses 
parties sont rangées comme des écailles. Un violet tirant au brun est la 
couleur dominante des ailes, de la queue, cl prend un. ton bleuâtre très- 
brillant » selon la direction de La lumière* Longueur totale, neuf pouces 
cl demi ; queue , étagée et très-fourchue^ les deux pennes latérales outre¬ 
passant la plus longue des antres de plus de deux pouces 1 5 mandibules, 
onze lignes, épaisses a la base, et jaunes jusqu'à la pointe qui est noire; 
pieds, de cette dernière couleur* 


Oct oiseau est dans le Muséum de VL Parkinson, et a été dessiné à 
Londres par M. Syd. Edwards* 

Luthàni décrit, à la suite de celui-ci, un individu du même pays, 
qu'on pour roi t soupçonner, dit-il, être un jeune de celte race, ou la 
femelle qui n'est pas comme* Lalliam, tom. 2, p. 7 48 * 


“ Euffon dit <|uiïC£s plumes UC Sont ÏKirbêés que d’un duvet clïîlè cl Huilant i c’est ainsi qu'Àlbin 
tes a fait figurer. Dans celui tjuc nous, donnons d'après nature, lés btlbcs des pennes lie iliflénint 
tic celles deu autres Colibri.», qu'eu oe qu'alita sont plus longues et moi»» fermer Remarque! t eomme 
[c dit Duflbn, que la figure qu'en, donne Albin est mauvaise; telle d'Edward-S eil plus correcte. 
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LE JEUNE COLIBRI A PIEDS VÊTUS. 
VLAN C II E L X F H L 

Parties supérieures brunes; inférieures rousses. 


Plusieurs couleurs analogues avec celles que porte , clans un âge 
avance. Je Colibri à pieds vêtus ', ne permettent pas de douter que cet 
oiseau ne soit de îa même race : des teintes plus ternes et d’anciennes 
pennes caudales d'une nuance differente des nouvelles, me font présumer 
qu’on se l’est procuré, lorsqu'il quittent la livrée de l’enfance pour se 
revêtir de la robe qui caractérise l'adulte. Le brun et le roux dominent sur 
le plumage de ce Colibri : le premier règne sur lu tète , le dessus du 
corps, les couvertures mus-tdaires cl les pennes des ailes. Cette couleur 
ne se présente pas sur toutes ces parties avec la même nuance * elle est 
foncée sur les oreilles, claire sur la tète, d'un ton vert-brillant sur le 
cou , le dos, le croupion , et tend au violet sur les pennes, Leroux domine 
sur les parties inférieures ut lus plumes des pieds; mais avec une teinte 
plus sale sur le ventre, plus claire sur le bas-ventre et les couvertures 
inférieures du laquelle; Jus pennes caudales sont vertes en dessus, d’un 
roux vif un dessous, depuis la base jusqu’à la moitié de leur longueur, 
ensuite d’un noir violet, et terminées de blanc. Longueur totale, quatre 
pouces et demi; bec, quatorze lignes, noir en dessus et à sa poinie, 
jaunâtre un dessous; doigts, d'un jaune blanchâtre; ongles, noirs. 


1 Ct: Colibri à |Héds velus csl le Colibri du Brésil de Drisson. Sort plumage a aussi de grandi 
rapports avec le Colibri ù ventre rouuâlre de Buffcm ; mais, ce nti peut être le mémo, si réellement 
t;0 dernier est plus petit (jiic celui de Bmauu, et si sull bec ira que «ir lignes- dé longueur. 
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L’ A RLEQUI N. 

P L si N C HE LX J X. 

Plumage bigarré êv vrrt-doré, tle de noir, de roygc cl de hr*Ul» 

HarLequili humiïiin^bird. Latliam, Syûop, — Tmchilm muliicùlor. Gmelin Sy$t 
nat. 


M*LaTHA m est le premier qui ait décrit celte espèces maïs il ignore 
de quel pays elle vient* C'est sans doute d’après cinq couleurs tranchantes 
et divisées par grandes taches sur soc corps, que cet Ornithologiste lui 
a donne le nom d'Jïarlequiti. Le vert-doré occupe le sommet de la tète, 
Je menton , la gorge, k poitrine , le milieu du do*, et les petites cou- 
vertures des ailes ; des coins de la bouche part nue petite bande bleue 
qui entoure les yeux, couvre les oreilles, l'occiput, les eûtes et le dessus 
du cou ; elle csl bordée do noir seulement sur ces dernières parties; la 
couleur brune répandue sur le reste du dessus du corps , prend une 
nuance claire sur les pennes al aires et caudales 5 un rouge cinabre sans 
éclat, colore le rentre, Je bas-ventre et les couvertures inférieures de 
la queue* Longueur totale, quatre pouces, bec , douze lignes, brun-clair j 
mandibule supérieure couverte de plumes jusqu’aux narines ; pieds pareils 
au bec. 

Cet oiseau est dans le Muséum britannique , où il a été dessiné par 

Syd- Edwards, 

Latbam donne , dans le Supplément de son General Synopsis 3 la 
ligure d une variété qui diffère, en ce qu’elle a plus de longueur et 
une petite bande d’un vert bien au-dessous du demi-collier noir* Qu’on 
ajoute à cela que la partie supérieure du dos incline au vert, et que 
le dessous des pennes de la queue tend au pourpre, on en aura une idée 
parfaite* Oet Ornithologiste La décrit d’après un dessin qui est dans la 
collection du colonel Davics* 
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LE PLASTRON VIOLET. 

P L si N C SI E L X X. 

Vert; poitrine cl venue violets; dessous des pennes caudales ù reflets verts. 

Mange liiiixmiing^birdj Var. B, Laümin, Suppl, lu the gêner. Synop» 

M. L* thAM qui, io premier, a décrit cet oiseau, en fait une variété 
du Colibri à plastron noir ( Trochilus mango ), Il me semble Cjir il en 
dilTère beaucoup : 11e seroit-ce pas plutôt une variété du Hausse-col vert 
( TroohiliLs grandrteus ) ? Je suis tenté de le croire; car ces deux Colibris 
ont la plus grande analogie dans leur ensemble et la disposition des cou¬ 
leurs. La seule dissemblance que je remarque entre eux consiste dans la 
nuance qui domine sur la poitrine et (e ventre. Dans celui-ci 7 cos parties 
sont violettes; dans le Hausse-col vert, elles sont noires : encore cette 
teinte noire a des reflets violets sur plusieurs individus que j'ai observés b 
Au reste, cet oiseau a quatre pouces et demi; le bec noir , peu arqué, 
long de douze lignes ; la tête, le dessus du cou , le dos , le croupion , les 
eûtes de la poitrine cl du ventre d'un vert cuivré à reflets obscurs; Ja 
gorge et les couvertures des ailes à reflets hriDans ; les pennes de la queue 
vertes eu dessous; (l'Ornithologiste anglais ne fait mention que du dessus 
delà queue). Du reste il ressemble au Hausse-col vert, qui, comme lui, 
a le bas-ventre blanc. 

L’individu dont nous donnons ici la ligure , est celui qu'a décrit le 
docteur Lalliam. Il fait partie du cabinet du major^générnJ Oavies of 
Biachkeath, Cet estimable amateur nous en a fourni le dessin peint par 
lui-même. La manière dont il s 7 en est acquitté prouve évidemment que 
les sciences qui lui sont familières ne l'empêchent pas de cultiver avec 
succès fart de îa Peinture* 


Quoique nous ayons fait connaître par des ligures d’après nature un 
grand nombre de Colibris , les Ornithologistes modernes en décrivent 
encore davantage; mais n'ayant pu nous les procurer, nous nous borne¬ 
rons aux descriptions qu’ils en font, afin, de compléter leur histoire, sans 
en garantir l’existence comine espèce distincte* 


■ On saisira farïïcmcnt la différence ci l'analogie qui liaient entre bs troûCuliliris, c n compa¬ 
rai]! j celui-ci tes fleures 7 et 9 tle uct Ouvrage. 
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D ES COLIBRI S. tiS 

Lk Colibri huppÉ, T/xtchilm paraâiscus (Linné), habite la 
Nouvelle-Espagne, cL a été ainsi décrit par Brisson ■, d'après la figure 
cjii en donne Séba (tab* 6i , fig* 4 ). Une belle huppe composée de plumes 
étroites et longues (quelques-unes ont jusqu'à neuf lignes), paru k tète 
de cet oiseau dont le plumage est généralement d’un beau rouge , k l'ex¬ 
ception des couvertures et des pennes des ailes qui sont bleues; les inter¬ 
médiaires de la queue outrepassent de beaucoup les latérales* Longueur 
totale, huit pouces et demi; bec , treize lignes eL demie* 

Le Colibri nu Chili, Trochilus galçritus* Cet oiseau dont parle 
Vîoliua dans son Histoire naturelle du- Chili (pag. aiq) T a été placé dans 
ce genre par Gmelin. Une liuppc pourpre orne k tète; le dessus du corps 
est vert-doré } le dessous aurore ; les ailes et la queue sont brunes* 


Le petit Colibri de la G l t i a n e , Trochilus ex dis (Gmelïn)* 
Nous devons la connoîssance de cette charmante espèce à Bancroft 
(Humnnng-bird of a blaek colon r, Guian* 166), C'est k plus petite de 
ce genre. Sa longueur est d'un pouce et demi anglais, et son poids souvent 
au-dessous de cinquante grains; le bec est noir, un peu courbé à son 
extrémité et long de six lignes; une petite huppe verte à sa base, d'un 
ou éclatant à son sommet, fait l'ornement de ia tète ; un brun verdâtre à 
reflets d’un rouge brillant couvre le corps, et un beau noir teint les ailes 
et k queue. 


Le Brin iï le u , TrocAdus tyanums (Gin*), csl encore un des oiseaux 
de Séba ( i , p* 84 , t* 5 1 , fi g. 17*), qu'il faut voir en nature pour juger 
quelle est son espèce. Sa patrie, dit-on, est l’Améri que* Cet individu serolt 
un des plus grands Colibris; car sa grosseur est celle du Bec-figue , et sa 
longueur de lui El pouces trois lignes* Son bec a quinze lignes de long ; le 
Iront, le tour des yeux , la gorge et le dessous du cou sont bleus ; un vert- 
cïaiv est répandu sur le reste de la tête et du cou , Je croupion, les pennes, 
les couvertures des ailes et de la queue : il est foncé sur les pennes de cette 
dernière et le dos; un cendré gris couvre la poitrine et les parties subsé¬ 
quentes ; la queue est étagée , les deux pennes intermédiaires, qui sont 
plus longues que les latérales de deux pouces quatre lignes, sont d'un très- 
beau bleu ; bec et pieds noirs : telle est k description qù’eü kit Brisson* 
(l oyer k note ci-après). 


Le Colibri bleu, TfqgKUm venuslissimus (Gnu). L'oiseau donné 


1 Cuitune le* couleurs et Icï mesures JnUinnées yar ççt Auteur 9411H [u'ï^> hgr un uifreau ftjurc 
■J:l(ï:t Jlcbi, il f-uut i'en uacEcr. 
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sous cette dénomination par Brlsson , est un Grimpereau bleu du Mexi¬ 
que de Séba ( i p. iqa, L- 65 , f. 5 ). Cependant on pour mil ciboire quïl a 
voulu parler du gros Colibri de Du tartre (liât* det sfutifles 3 t. 2, 
p. af>S), puisqu'il le cite dans sa Synonymie ; mais la couleur sous laquelle 
il le décrit ne peut convenir à ce dernier qui n'a qu'une partie du corps 
bleue, et au contraire le sien Fcst totalement. Ce Colibri de Dutertrc est 
celui dont parlent Bufïun, Latliain , Gandin. Cet historien le dépeint ainsi. 
La gorge et les parties inférieures du corps jusqu'au milieu du ventre, 
sontd*un cramoisi velouté à reflets qui varient selon l'aspect de la lumière; 
le des est d'un bleu assuré; les ailes sont noires. Celte description est trop 
succincte pour faire une juste application : cependant je présume que nu- 
tertre ira voulu parler que du Grenat qui se trouve très-communément 
dans les petites Antilles et à Cayenne : les reflets de son plumage, quand 
il est dans sa perfection, présentent les couleurs dont il parle. Ce n est pas 
seulement sous cotte dénomination que le Grenat a été désigné comme une 
espèce particulière, tuais sous plusieurs autres dont je vais parler. 


Le Colibri a rorge grmat, TroMluz auratus (G m.) , est cloimé 
par Lathara (Gcn. Synop. vob 2, p. y 5 a , pi. 54 ,) pour une espèce nou¬ 
velle , à laquelle iJ rapporte comme variété le Grenat de Buffon.Ge Coli¬ 
bri est le même que le nôtre (pb 4 ) décrit par FOrnithologisie anglais sou s 
un aspect différent : la description de la femelle qull fait ensuite n'ayant 
pas clc donnée par Au de ber t, je la place ici. Les parties supérieures 
du corps sont pareilles à celles du mâle, mais avec des reflets moins écla- 
tans et moins variés; lé menton, la gorge et la poitrine different, en ce 
que la couleur grenat est remplacée par un vert-doré à reflets pourpres 1 ; 
le ventre , le bas-ventre, les cuisses sont tFun noir briui , ainsi que les 
pennes des ailes s queue et pieds noirs. 


L U C O IJ E R 1 A GORGE CA R MIN, TrOtjÜluS jugularis (Glll.) , ItgUlX 
dans Edwards (pb 266) , est un individu delà même race, dont Bullbn 
a fait une espèce particulière sous le nom dit Colibri a gorge carmin. 


Lb Colt mu violet, Trochilm idoîaccus ( Gnu), est encore un 
oiseau quia de grands rapports avec les précédons: aussi Bnssonqni le pre¬ 
mier Fa décrit et figuré,lui rapporte-t-il celui d’Edwards cité ci-dessus; 
mais Billion prétend qu'il est dans l’erreur, la taille étant, dît—il, différente, 
il me semble qu'on ne doit, pas tout-à-fait s'en rapporter à la longueur 


1 La femelle de ctlni dont parle DukftKj if» pas, ilï(-□ L 3 IVruujiu'cil du VuttLrc ipi’a le ïll&lCr 
HLtS. Je# Ant. p, alô. 
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d'un oiseau empaillé 1 , lorsqu'il ir existe pas de dissemblance marquante 
(tans les antres proportions cm les couleurs. On sait que très*peu d’oiseaux 
sonL mesurés frai chôment tués, cl que le plus ou le moins de longueur 
des dimensions prises sur des peaux desséchées, ou des mannequins , dé¬ 
pend du caprice de celui qui les prépare. Quoi qu'il en soit. Brkso» décrit 
ainsi le Colibri violet. La tète , les parties supérieures du corps, la poi¬ 
trine, h? ventre, les cités, les cuisses, sont d’uu noircie velours changeant 
en un violet très-foncé; les couverture» du dessus et du dessous de la queue, 
cl un verL-doré très^briUant ; la gorge, la partie inférieure, les cotés du 
cou, d’un violet pourpré Irès-éclatant; les couvertures du dessus et du 
dessous des ailes d’un très-beau vert-doré ; la queue est de la même cou¬ 
leur, changeante en noir de velours. Longueur totale, quatre pouces et 
demi; bec, noir,onze lignes cl demie;pieds bruns. Toutes ces couleurs 
ont des reflets variés comme celles des précédons. Cei oiseau se trouve 
?i Surinam et a Cayenne,où on le dit commun. Ceux de ces contrées qu’on 
m’a présentés comme tels m’om pain des Grenats, et je n’ai pu du cou¬ 
vrir dans aucunes collections ni au Muséum celui figuré dans Buübji. 

L u Coli b R1 pourpré a collier bl u u , TrochUm purpnratus 
(Gin.), Pennant qui a décrit cet oiseau dans ses genres (p. 65 , t. H, fig. 2), 
ne dit point quel pays il habite. Latbàm l a placé parmi les Colibris avec 
cette description. Dessus de la téLc pourpre; gorge et dos verts, un demi" 
collier d’un beau bleu sur le bas du cou ; les ailes d’un pourpre foncé; la 
queue delà même teinte, et fourchue. 

fi b Colibri a tête ouakgée, l'rochihts auranüus, Gmclin. 
(Pennant, gen* birds, p. 65 , pi. 8, hg. 5 ), a la tète orangée; la gorge et 
la poitrine jaunes; le dos et le ventre d’un brun foncé,les ailes pourpres, 
la queue d’un ferrugineux clair. 

L b Colibri a v r û s t jaune, Trookilus jlavifrons (Gm. ), est 
tiré du même Auteur que les précédens (p. , pi. 8, fig. i ). Le fronL csL 

jaune, le corps et les couvertures des ailes sont verts; les pennes et celles 
de la queue noires. Telles sont lus très-courtes descriptions de ces doux 
oiseaux, données par Latham, d'après son compatriote, sans désignation 
du pays qu'ils habitent. Esl-îI certain que ces oiseaux soient des Colibris? 


1 y Je Supplément û l’OnvilIiDlpgie 4e Hïîsswi, Il Inî donne quatre pouce» el demi; lluiron 
dit nu’jj 4 rroi* ü {(iMlft; lignes de moins le fJrenat décrit pitr Audeïwrt il”* que (junlre p dll ers ; u ei 
ûMtf# (gui eü duti* I 4 cdlttlion 4e \ alu même; Longueur qjue celui de BrUwiV Ca dernier n 

empaillé à lu. U ui (inique par uu Nnlurpdia-te Iréb-esact <3;ms Ica proportion* et ctirneusioiis de? oiseaux. 
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S'il en csL ainsi, ce sont les seuls, avec le Colibri du Chili, qui aient du 
jaune dans leur plumage. 

Le Veut perlé 1 , Trochiins dominicus (Linné)est un jeune de 
la race du Hausse-col vert de Saint-Domingue. D'après mes ol «serval Ion s 
dans cette île, je regarde aussi le Plastron blanc ( pi. îb de cette Histoire) 
comme un jeune de la même espece. 

Le Colibri a collier r o üoe , Trochilm îeucurm ( Linné ), 
décrit pour !a première fois par Edwards (pl* 256 ), se trouve , dit-il, a 
Surinam. Il a quatre pouces et demi de longueur; le bec long de treize 
lignes, noir vers sa pointe, et moins foncé Vers sa ha.se; les pieds blan¬ 
châtres; le dessus du corps , la gorge, la poitrine , les petites couvertures 
des ailes d'u ii vert brunâtre à reflets cuivrés et dores; un demi-collier 
rouge au bas du cou ? le ventre, les couvertures inférieures de la queue 
d'un blanc gris; les ailes d’un pourpre foncé; les pennes intermédiaires de 
la queue pareilles au dos 5 les autres blanches, et un peu nuancées de 
brun à leur extrémité. 


Le Colibri tu pake (pl. 2 de cette Histoire) a deux variétés \ 
L'on distingue la première par plusieurs plumes blanches éparses ça et là, 
dessus et dessous le corps. J’ai vu u 11 mâle et une femelle ainsi variés, La 
deuxième a lagorge d’un vert très-briliant,sans aucuns relie ls dé couleur 
topaze; la poitrine, le ventre sont d'un beau rouge-doré, eL les couver¬ 
tures inférieures de Ja queue d'un vert à reflets dorés : généralement tout 
le plumage est éclatant. Le Colibri topaze, dit Sonnîni, se plaît sur le 
bord fies rivières, a le vol de riiirondeJJe, se repose sur les branches 
sèches, cl porte les deux longues plumes de la queue toujours croisées. 


Gmelin a classé, parmi les Colibris, trois oiseaux, sous la dénomina¬ 
tion de / me h. gularls , fulyus , varias , qui doivent être exclus de ce 
genre. Le premier se trouve dans l’Inde ; et, comme on sait, les Colibris 
ri'hahitenL que l’Amérique. Les deux autres avant, dit Gmeîin luî- 
niénic , douze pennes à Ja queue , portent un caractère qui ii’apparùeu l 
pas à ce genre, mai* à celui des Grimpereaux, dans lequel je les ai 
rangés , ainsi que ceux des mêmes contrées décrits par Brissou, sous les 
noms de Colibris et Oiseaux-mouches. 


1 11 me temblcque BufTun ne S'a décrit n|U.e çl’ajirVï Brisson. M Éartmoi os il dit qu il est un des pliH 
pctil*, f! n’eat guère plus grand que lmpp^ Il y a erreur dans ses propor lions; «ar 

RrtSËon Lui donne^ avec raison , -qniitre piULces deux li^ni's, el l'OLsesu-mouchs huppé fl J a. qtifl IroLs 
pcual 

* ytyez « que l'entends par l'application du mut variété* t. i ( -p, i* des Oiseaux de Paradis, 
FIN il U S L' P P Lié IIENT AUX COLIBRIS. 


J A C A M A il S 
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C A R AC T K R E S G K N Ê RIQ U E S. 


XilïTNÉ a réuni les Jacamars avec les Martin-pêcheurs , sans doute, 
d’après la forme du corps et du bec qui est à-peu-près la même ; niais 
ils différent par la disposition des doigts , leur nourriture, et leurs habi¬ 
tudes» Les premiers ont deux doigts en devant et deux en arrière, demeu¬ 
rent dans les bois meme les plus fourrés, et ne vivent que d'insectes. Les 
derniers ont trois doigts en devant et un eu arrière, ne fréquentent que les 
bords des rivières et des ruisseaux, et ne mangent que du poisson ci du Irai. 
Wülugbliy, Klein, etc. les ont confondus avec les Pics, d'après le bec 
et k disposition des doigts? mais les mandibules sont plus déliées, plus 
pointues, et les pennes de la queue autrement conformées : de plus , leur 
genre de vie est différent. Brisson , Lathaui et d'autres Méthodistes mo¬ 
dernes en ont fait, avec raison f un genre particulier, qu’on peut regarder 
comme voisin des deux précédons* Le premier caractérise celui du Jaea- 
mar, par un bec droit, très-long, qiiadran gui aire et pointu ? une langue 
plus courte que les mandibules; deux doigts en devant, deux en arrière. 
L'Ornithologiste anglais ajoute à ces caractères , les narines ovales et 
placées près la base du bec; la langue pointue, les pieds couverts de 
plumes jusqu’aux doigts. Ce dernier caractère ne peut être généralisé; 
car plusieurs ont les pieds nus. 
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HISTOIRE NATURELLE 

DES JACAMARS. 


LE JACAMAR. 

P L A N C II E I. 

Dessin du corps vc n dore à reOcls cuivreux; gorge hkucïic ; ventre roux ; dix pennes 
à lu queue. 

Le Jficamr du BrcalL Brisson, Üfniih. — Le Jacamar, Bufïbii, Ois. _ Green 

lacsmar. Latham, Sjuop. — AÎkedo galbula. Linné, Sjst. tmL 

Des couleurs analogues à celles des Colibris, et la demeure de ce c 
oiseau au sein des bois les plus épais, sont sans doute les motifs qui ont 
décidé les Créoles de Cayenne a rappeler le grand Colibri des boht mais 
ses mœurs j sa nourriture, son physique ne permettent pas de Je con¬ 
fondre avec eux. Fjû Jacamar ne vole point en troupe $ il vit seul, et ne 
se plaît que dans k solitude des forets les plus sombres rie la Guïabc , 
s’écarte peu du canton qu'il a adopté, préfère les endroits les plus hu¬ 
mides, sans doute parce que les insectes dont il fait sa seule nourriture, 
s y trouvent assez abondamment pour favoriser son indolence naturelle, 
La tranquillité et le repos ont tant d’attraits pour cet oiseau solitaire, 
qu'il reste perché pendant la plus grande partie du jour sur une 
branche d une moyenne hauteur. De temps en temps il interrompt le 
silence de ces forets, et égaye sa solitude par un chant court et assez, 
agréable : c'est par ce seul ramage qu’il communique avec ceux de ses 
pareils qui habitent dans son voisinage. Sa patience pour attendre les 
insectes qu’attirent la fraîcheur et l’humidité de sa demeure, son vol 
rapide, quoique court, et la préférence qu'il donne aux branches peu 
élevées, sont des caractères qui le rapprochent des Martin-pècheurs. Ou 
ignore quelles couleurs, dans cette espèce,distinguent le male de Ja fe¬ 
melle, Sans doute que la difficulté de parvenir à leur retraite, ou peut-être 
le soin qu’ils mènent à cacher leurs amours et leur nid, ont jusqu’à pré¬ 
sent restreint nos connaissances à ceue esquisse. Un beau vert doré à 
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reflets cuivreux couvre la tête, ses côtés, la poitrine, le dos, le croupion, 
les pennes secondaires, les couvertures des ailes et des pennes caudales. 
Ces dernières et les primaires sont d’un brun violet ; !e roux est répandu 
depuis la poitrine jusqu’aux couvertures inférieures de lu queue, dont 
les pennes extérieures sont les plus courtes» Longucm totale, sept ponces 
trois quarts; bec dix-luiit lignes, noir , garni à sa base de soies roîdes 
qui se dirigent en avant (ce caractère appartient à tous les Jaeainars); 
iris bleu j pieds jaunâtres sur lesquels on remarque quelques plumes 
roussesj doigts pareils aux pieds ; ongles brunsj queue arrondie. 

Cet oiseau csl commun dans les collections. 


LE J AC AM A R A GORGE ROUSSE. 

PLANCHE I I. 


Dessus du corps vert dore ; gorge rousse; dix pennes à la queue, 

G pur oiseau est regardé comme mie variété du précédent. Il est vrai 
qu'il habite les mêmes contrées et a les mêmes moeurs; mais comme on 
rt’a point distingué jusqu'à présent les sexes dans cette espèce , ne se 
pourrait-il pas que la couleur de la gorge en fut le trait distinctif? Ce ne 
peut être, selon moi, une variété, puisque ces oiseaux sont aussi nom¬ 
breux sous Fune et l'autre couleur* Au reste le plumage de ce Jacaniar, 
à l'exception de la gorge , ne différé en rien de celui qui le précède : la 
taille, Ift couleur du bec et des pieds sont les mêmes. 


Suivant Fison, ori mange ces oiseaux au Brésil, quoique leur chair soit 
asgev, dure. M. Laiham (Svnop. ) fait mention d'une variété du précé¬ 
dent dont lu queue a près de trois pouces de plus de longueur, eL dont 
ie ventre est d’une LeitiLc ferrugineuse Lrès-clàiré, Seules différences qui 
existent entre ces deux oiseaux. 


De la collection d'Audcbert. 
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LE JACAMAR A LONGUE QUEUE. 

P L J N CII E III. 


Brun-violet; lilimclic ; douze pennes ù la queue. 


Le Jacamar à longue queue. Hi-uson, Qrnith* Bu Bon , Ois. — Paradisc Jacumar, 
Latham t Sjfuop. — .Alcçdo Partielùsea. Linné f . Syst. nat. 


0 >f retrouve sur la gorge fie cet individu la plaque Manche -qui semble 
être particulière à plusieurs Jacamârs. C'est tout ce qu'il a de commun 
avec eus : son plumage est autrement coloré; il a deux pennes de plus 
à laquelle, et les deux intermédiaires sont beaucoup plus longues : son 
genre de vie offre aussi un contraste frappant, quoique sa nourriture soit 
la même ; Il se plaît dans les lieux découverts, se perche à la cime des 
arbres et aime la société de scs pareils. Aussi les voit-on presque tou¬ 
jours par paire. Le ramage, ou plutôt le cri de cet oiseau , est un siffle¬ 
ment doux, répété rarement et si faible, qu'on ne l’entend que rtc près. 
Son nid et ses œufs soûl inconnus. On le trouve au Brésil, à Cayenne et 
à Surinam. 


Un brun-violet règne sur le dessus du corps, le menton ci les joues; 
sc change en vert sur la tète cl le croupion ; jetLe des reflets dorés sur 
les pennes secondaires et les moyennes couvertures des ailes; présente 
enfin im bleu-violet sur les pennes primaires et caudales, selon la réfrac¬ 
tion de la lumière. Deux taches blanches sont sur les côtés du ventre. 
Longueur totale, orne pou ce$; bec, vingt-quatre lignes, noir ainsi que 
les pieds; queue étagée; les deux pennes intermédiaires ont deux pouces 
de plus que les autres, mémo davantage dans quelques-uns* 

La femelle a les couleurs plus ternes, sans reflets cuivrés, dorés et 
violets; les deux pennes intermédiaires de la queue sont plus courtes* 

M* Latham décrit, dans le Supplémenta f Abrégé général, une variété 
qui a les plus grands rapports avec cette dernière. Sa tête est brune, et 
Ja couleur du corps plus sombre qu elle uc l’est ordinairement. C’est peut- 
être un jeune oiseau. 


De la collection de Du frêne. 
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LE T E N E T O U. 

PLANCHE IF. 

Bec blanc; dessus du corps vert-doré; dessous roux; queue arrondie. 
Wliite-bllled Incarnai*, Lalham t Suppl. lo Synop. 

J" \i donné à ce Jacamar, afin rie le distinguer des précédons, le noni 
de Venetou que les Sauvages de k Gmane appliquent généralement à 
tous les oiseaux de ceLLc famille. iVL Latliam rjuï Fa décrit le premier 
d'après un individu qui est dans !a collection du docteur Hanter, pense 
qu'il se trouve dans F Amérique méridionale. Celui qui a servi de modèle 
à la figure que nous en donnons est au Muséum d’Histoîre Naturelle, 
Cet oiseau est d’une Luille inférieure h celle des autres. Elle n'a en totalité 
que six pouces deux lignes, La tète est d'un vert rougeâtre ; le dessous du 
cou est blanc 5 le dessus du corps, les couvertures supérieures, les pennes 
secondaires et caudales sont d'un beau vert doré. Une teinte brune couvre 
les primaires, et une verte les deux intermédiaires de 3 a queue; les autres 
pennes et les couvertures inférieures sont rousses; cette couleur domine 
encore sur le menton, la gorge, la poitrine et le ventre ; le bec a un pouce 
quatre lignes de longueur; tes mandibules sont blanches, excepté le bout 
de la supérieure qui est noir, 
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' LE VE NE TOU FEMELLE. 

PLANCHE F- 


]>l’.üsus du corps vert j dessous mus .sombre. 

Le plumage plus terne de ce Jacamar me fait présumer que c’est la femelle 
du précédent, ou peut-être est—il dans un âge moins avancé ! Lorsqu’on 
ij'a peur guide que la dépouille d’un oiseau , on est forcé ci avoir recours 
à des analogies; mais quelquefois elles sont trompeuses î cependant on ne 
peut don Lcr que celui-ci, d’après son ensemble, ne soit de la même espèce. 
Le corps, la taille, le bec sont pareils î la seule différence consiste dans 
tes couleurs , qui, bien qu'à-peu-près les mêmes, se présentent sous un 
aspect moins brillant ; le vert est peu doré ; sur le haut de k gorge, un 
roux sombre remplace le blanc , et couvre toutes les parues inférieures du 
corps* 

Du Muséum d'Histoire Naturelle- 
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LE J A C A M M A C I R I. 

P L A N C H E KL 

Dessus chi corps tFun rouge cuivreux à reflets dores; bande blanche elii- dessous du 
mculou ; (jlieue élâgée. 

New Jacammpciri. PaUaa, Sp, 6 f p. it>, nul. B, — Gréai Jacamar Latium. Sjnop. 
A hxdo grandis. Gmelin 4 SysL mit, 


D'après le motif qui m’a fait appliquer aux preeedem îe nom que tes 
oiseaux portent dam la GiiiaOt, je signale ce Jacamar par celui de Ja- 
cammaçin , que les ürteîiiem donnent à ces espèces* Pal Lis v.si le premier 
qui ait décrit cet oiseau : mais on ignore quel pays il habite* Ce Natura¬ 
liste , Laüiajn etCmelin d'apres lui, sont fondés à faire de ce jacauuuaciri 


une espèce particulière ; car il est presque du double plus gros que le 
Jacamar proprement dit* Sa taille approche de celle du Pic-vert ; scs 
proportions sont celles du Guêpier : son bec est carré, les cotés sont plats; 
les narines sont découvertes. Un rouge cuivre à reflets dores parc la tète } 
le menton, le dessus du corps, les couvertures de la queue, celles des 
ailes et les pennes secondaires \ les primaires sont brunes ; les pennes cau¬ 
dales , dont le dessous est d'un gris changeant en violet, sont vertes en 
dessus ; une teinte rousse couvre la gorge, Ja poitrine et le ventre. Lon¬ 
gueur totale, dix pouces* bec, vingt-deux lignes, noir ainsi que les pieds; 
narines découvertes. 
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I N T R O T) U C T T O N. 

Ctîs beaux oiseaux, les uns ornés fie huppes, les autres fie 
plumes brillantes et frisées,et non moins riches que les Oiseaux 
de Paradis, sont répandus sur la surface du globe, mais tie 
plaisent pas tous sous le même climat. Quelques Proiue- 
ps aiment le ciel brûlant tle l’Afrique et de l’Asie; d’autres 
préfèrent les chaleurs hum ides de lAmeiiqui. La Huppe 
seule habite l’Europe et se trouve jusque» dans ses contrées 
les plus septentrionales: encore n’adopte-1-elle cette partie du 
monde que pendant la belle saison; car dès que les frimais, 
faisant périr les insectes, lui retranchent de sa nourriture, elle 
s’éloigne pour eu chercher une plus abondante sous un ciel 
moins rigoureux. Néanmoins il par.nii.nl que u tu < luigia- 
lion a quel qu’autre cause; car la Huppe abandonne aussi pen¬ 
dant l’hiver nos provinces méridionales, 1 Italie, et meme le 
doux climat de la Grèce. C’est seulement en Egypte que l’es¬ 
pèce est permanente, et là, comme en Laponie, elle porte ù- 
peu-prés le meme plumage, lin eu est pas*le meme tl mie .tu 1 1 e 
espèce qui eu approche beaucoup, et qu’on rencontre dans 
le sein de l’Afrique et au-delà de la Ligne. Celle-ci a éprouvé 
quelques change mens; sa taille est un peu plus petite, sa huppe 
moins haute, et ses cou leurs sont autrement disposées : nean¬ 
moins on reconnaît aisément qu’elle est de la même famille. 
Un profond Naturaliste a conjecturé que ces différences phy¬ 
siques dans les oiseaux sont occasionnées par le climat; dau- 
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^res les attribuent à la nourriture : serait-ce le résultat de ces 
dei l\ t ausrs réunies ? Ma is qui peut lever le voile épais dont 
s’enveloppe la Nature pour nous présenter la même produc¬ 
tion sous divers aspects? Les espèces américaines n'outrepas¬ 
sent point la Californie septentrionale * * : du moins ou ne 
connaît jusqu'à présent ni Huppes, ni Promerops dans les 
pays plus an nord du nouveau continent Enfin, parmi ceux 
qui habitent l’Asie, la plus belle espèce ne se trouve que 
dans la Nouvelle-Guince. Le climat n'étant pas le même,leur 
nourriture a dû varier, et il en est résulté des habitudes ana¬ 
logues, La Huppe se nourrit d'insectes terrestres, de vers, de 
haies et de substances végétales J ; c'est par cette raison qu'on 
la voit souvent à terre dans les endroits humides, et rarement 
à la cime des grands arbres. Quand elle se perche, c'est à une 
moyenne hauteur et de préférence sur les grosses Branches, 

La faculté de grimper lui est attribuée par Frisch. Il me 
semble cependant que sa conformation l'éloigne des oiseaux 
grimpans. J'en ai vu un grand nombre et ne me suis pas 
apperçu qu'elles eussent cette habitude. Je ne pari âge pas 
l’opinion de MontbeiUard, qui semble aussi lui reconnaître 
cette faculté, quand il dit : « Cela n'a rien que de conforme 
» à l'analogie, puisqu'elles font comme les Pics , leur ponte 
» dans des trous d'arbres *. Cela serait convaincant, si tout 
oiseau qui place son nid dans un trou d’arbre, était forcé de 
grimper pour y parven ir ; mais les Huppes y arrivent, comme 
plusieurs autres oiseaux qui y nichent 3 , soil par le secours 


* « Noua tuâmes et empaillâmes un Proinciops que le plus grand nombre <ks 
3) Ornilbologiatefl croyait appartenir à l’ancien cou turent ». ( fofqge dû la Fémuse 
autour du Monde.) 

* On pourrait croire qu’elle est carnivore , parce qnVn captivité elle mange 
tk la viande ente e mais m aliment tse Lui est pas naturel. On sait qu’on remplace 
ordinairement avec celle pâture, celle des oiseaux cnlomophages que Pori veut tua- 
aervereu volière : tels que le Rossignol, le Trogkdilo, les l'auvetles, etc. 

i Le Rossignol de muraille, le Troglodile américain, le Rouge-gorge bleu, FÉtour- 
ucau, etc. 
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dune branche voisine , soit en s’accrochant avec les ongles à 
l'ouverture du h ou , ou en s y introduisant d'emblée par un 
vol soutenu et stationnaire vis - h-vis 1 entrée , comme font 
souvent les Etourneaux, Cette dernière manière leur est rare¬ 
ment nécessaire ; car elles choisissent ordinairement des trous 
à large ouverturc, comme ou en voit aux \ieux pommiers, 
poiriersj saules, etc* 

La Huppe grise fréquente les grands bois, vit des mêmes 
ali mens que la précédente, et de plus, est granivore* Si le 
Pmmerops à bec rouge grimpe le long des arbres pour y cher¬ 
cher sa nourriture, comme le dit un \ oyageur en Afrique, U 
est e niornop liage, les insectes étant la nourriture favorite de 
tous les oiseaux grimpons ; la Nature paraît leur avoir donné 
cette faculté de grimper, afin de purger les arbres de ces para¬ 
sites qui-pour la plupart, naissent, vivent et meurent , soit 
sous leur écorce et dans leurs gerçures, soit dans les lichens 
et mousses qui les couvrent. ‘ hirmi les autres Prumerop s, plu¬ 
sieurs n’habitent que les Forêts et se perchent à la cime des 
arbres* C'est à quoi se bornent les connaissances qu'on a de 
ces espèces. Les Naturalistes voyageurs qui les ont vus dans 
leur pays, se taisent sur leurs mœurs ; ils ont négligé cette 
partie si essentielle à l'histoire des oiseaux, et laissé par-là 
aux nouveaux Naturalistes qui visiteront les retraites de ces 
charmons volatiles, comme celles de beaucoup d autres , un 
vaste champ d’observations aussi neuves qu’intéressantes* 


a 
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CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. ‘ 


Tj b bcc menu et un peu courbé en arc; quatre doigta dénués de mcni"- 
brunes ou environ ; trois devant, xm derrière (.Hrîsson); ïe doigt du 
milieu joint vers sa base avec I cxtcricur (Latliani); la langue obtuse, 
très-entière et très-courte (Linné , Gmelin),Ce dernier caractère appar¬ 
tient spécialement à la Huppe , et ne peut être appliqué à toutes les 
espèces de ce genre, puisque le Prouierops proprement dit a la langue 
aussi longue que le bec : le grand Promerops ne l a pas beaucoup plus 
courte. Enfin, celle de la Huppe grise est assca longue et divisée en 
plusieurs filets a son extrémité, selon Moutbeillard. Quant à celle des 
autres, on n'en connaît pas H forme. Ce caractère n'étant pis commun 
a tous, il me semble qu'on devrait l'exclure de ceux donnés pour géné¬ 
riques, et n'en faire mention que dans la description individuelle, puis- 
qu'étant généralisé il induit en erreur J . 


1 Dm*en a divisé les Promerops en deux genres j, le premier dùINpciié d’une seute espèce (la 
Huppe)* lie différa* selon lut* que par une huppe. Il paraît qu’il luuail peu à ce caractère j car il 
a rangé dan» le second le Puremerupe ( uptjpa paraditea ), qui est aussi huppé. Elle en diffère 
encore,, éû ce quelle a moins de pennes à la queue j elles sent nu nombre de dix, et les Promcropi 
en ont don ko. Au reste, le» autres Méthodiste» le» ont réunis, 

1 Ce rdest pas, seulement dam’. ce genre qu'un caractère lire de la langue d’ime seule espece a été 
appliqué mal-a-propGfc à toutes celle» qu’on y a réunies. Je me bornerai à citer la famille de» Pic». 
L’o-n a. tiré un de et» caractères, de lu ferme de colle du Pivert ( Pieu s mriÆs ). Elle est ainsi 
désignée, longue , r&ftde t extensible et garnie 4 su» extrémité de petite» pointes recourbées, ou 
crochets tournés en arriére, .Si et» examine celle de l’Ëpdclic ( Picus ma/er ), rangé dans le nié me 
genre, on voit qu’elle Cil plate , à rebords sa i Han» et Corné» dessus et dessous. Cw rebords sc réu¬ 
ni vers Fexiréinitè de lu langue et forment une scie à dent» algue», Celte Sfie ecmYMEO en 
dessmis, plate en dessus, se termine eu pointu cl est la seule pariie do La langue que l'oiseau darde 
dans lu l)oi. qu’il a percé, Jui examiné celle de plusieurs Fies de T Amérique tL-plentrionalo* j’y ai 
trouvé de» différences aussi remarquables. 
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LA HUPPE, 

PLANCHE I. 


Huppe composé d’un double rang de plunies; dix pennes h la queue, iraversées 
vers leur mil ion ■d'une bande blanche. 

■ 

La Huppe, Briftson , Qruîth. UufToii f Ois. — Upupu epops. Lîn. Syst. ïmt. — lloopne. 
Lathaxn, Syuop. 

__ r 

Cette jolie ^ oyageuse , remarquable par le bouquet mobile de plumes 
routes et noires qu'elle porte sur la tête, arrive en Europe au prin¬ 
temps ; elle en visite tou Les les contrées, même les plus septentriona¬ 
les , excepté l'Angleterre, où du moins elle est toujours fort rare; 
et depuis la fin de l'été jusqu’au milieu de l’automne, selon que le pays 
qu'elle habite est plus on moins au nord, elle quitte cette partie du monde 
pour se retirer en Afrique, « Cet oiseau. dïL un savant Observateur È , 
» est un des plus communs dans la Basse-Egypte. Aux Huppes qui ne 
b quittent pas le pays, se joignent des troupes de Voyageuses venant des 
y régions septentrionales» On ne rencontre guère d'espace sablonneux, 
b quelque petiL qu'il soit, sur lequel on ne voie des Huppes piétiner et 
» y enfoncer leur long bec» Elles s'y rassemblent souvent en petites 
y troupes». En Europe, elles vivent solitaires, et rarement, hors le temps 
de la ponte, en apperçoit-on deux ensemble. Les jeunes meme, dès 
quViles peuvent se suffire ? se dispersent et s'isolent. En Egypte , le 
contraste est frappant; car, dit Sonninj, « Jorsqn'tme d’entre elles est 
y> séparée des autres, elle rappeUe scs compagnes par un cri furL aigri, 
s en deux temps, zizL Ce cri n’est plus b même lorsqu'elles sont per- 
s cliées» Il peut assez- bien s'exprimer par la syllabe pouti , qu'elles pro- 
» noneenL d'une voix forte et grave, presque toujours trois fois de suite. 


‘ Bomiiin, collaborateur du Jluflon , ne s’esl point borné û observer avec tïndiEudc, pour peindre 
avec éloquence^ Ica maniTS cl le* cOutumo dcî'OffiC» fl dvt Ëfly plient modernes; niais II ,1 enrichi 
L'Histoire naturelle du notes intéressantes sur les précieuses el utiles produit! ciij-> ijui JSftissflnt dans 
k-iiri fertile* contrées. C«L u lui que nous devons «lo nouvelle» luiiiiéKj sur pos oison me voy*ig,Êttrs. 
Il ]iüus a fait connaître ia. rmile qu'ils suivent tons d'autres climats, es leurs htViluHci qui varient 
sou.ve.tU selon le» pays qn’iLs parcourent. f-"~oycs ses Vojrngcf en liiy'plu, *1» Grite et en Turquie. 
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» A chaque fois, elles ramènent leur long hcc sur leur poitrine et elles 
b rdc vent vivement la tête. Quelquefois aussi elles poussent un son 
b rauque et désagréable en un seul temps ». Au printemps, elles en ont 
encore un autre : celui du male, à cette époque, s’entend de très- 
loin î il paraît exprimer hou hou. boit . Les Voyageuses sont en Egypte, 
comme ici, très-grasses, ont la chair tendre cl de bon goût ; mais les 
sédentaires qui séjournent près des villes y passent pour un fort mau¬ 
vais manger. Ce n’est pas la seule différence qui existe entre clics : leurs 
habitudes offrent un contraste aussi grand. Les Voyageuses portent sous 
ce climat leurs mœurs sauvages , ne recherchent que les endroits écartés, 
et fuient la société des sédentaires* * Au contraire, celles-ci se plaisent dans 
les villes même les plus tumultueuses* C’esL près de l'homme et sur sa 
demeure qu elles se sont fixées. Souvent elles choisissent une ter¬ 
rasse pour Eem confier ce qu’elles ont de plus cher. Rien n interrompt 
leurs caresses amoureuses, rien ne trouble leur innocent, ménage, rien 
ne les distrait des soins qu’exige leur progéniture ; car I arme meurtrière 
ne jette jamais fépouvante parmi ces volatiles à demi-domestiques \ Si 
elles ne doivent leur tranquillité qu’au seul dégoût qu’inspire leur chair, 
c'est sans doute parce qu’on ignore leur utilité dans un pays où les oiseaux 
insectivores * ne peuvent être trop nombreux, puisqu’ils purgent l'air 
et la terre des insectes qui y fourmillent, sur-tout à l'époque où le Ml 
en sc retirant, dépose cc limon gras auquel l'Egypte doit sa fertilité; 
mais qui, échauffé par un soleil brûlant, favorise leur développement, 
et les fait pulluler. 


Vers le milieu du printemps, j’ai souvent rencontré des Huppes à 
leiil'arrivée en France , voyageant avec les Merles à plastron, sur la lisière 
des bois , le long des haies , et même sur les montagnes qu’elles ne fré¬ 
quentent pas ordinairement (dans les Hau tes-Vosges, on en voit seule¬ 
ment quelques-unes sur les collines)* Hors cetteépoque, je les aï toujours 
vues dans les plaines, sur les terteins humides , où leur nourriture favo¬ 
rite est en plus grande abondance. 


La Huppe, comme je Fai déjà dit , place son nid dans des trous d ar¬ 
bres , mais très-rarement h plus de dix pieds de haut* Elle le construit 
aussi danâ des trous de muraille, même à terre dans les racines et les 
irons caverneux des vieux arbres. En Lorraine, on prétend quelle 


1 Voyez, le Voyage en Egypte, par le unâmç, 

* Les habitons des EEits-Uuié savenl apprécier céi oïwiqs: ; car cVsl die* en* un ai 1 Ce inllùSpi 
lalier que de délruîre le» hiroinMIn. 












n E S P R O M E R O P S, 9 

l'enduit de terre glaise et des matières les plus infectes 1 ; ce qui donne 
aux jeunes Huppes une exhalaison dégoûtante* * 

litrs nids que j'ai vus étaient composés de mousses et de feuilles fccebes, 
mais eu petite quantité. Ils ne partaient point celte odeur fétide* Cepcn- 
danicela ne me paraît passullisant pour affirmer que tous sont pareils j car 
ce que j'ai dit cl-tlcssus ma été communiqué par un homme digue de foi, 
qui ma déplus assuré que la chair des Huppes est si désagréable dans 
celle contrée ÿ quVIle est absolument rejetée par les habitant 11 n'en est 
pas de même de celles qui habitent dans d’autres parties sept eut itonaks 
de la France| seulement qticlqucs~tiri.es ont, plus ou moins* un fumet 
approchant du mn.se. Cet oiseau, qui devient très-gras en automne, esL 
recherché en Italie, dans les il es de Y Archipel J et dans nos provinces 
méridionales. n ara il qu’il n'esl pris du goût des chats; du moins Aloni- 
beillard assure que ces animaux si friands d'oiseaux, ne touchent jamais 
a ceux-ci* 

Ln Huppe, prise jeune ou vieille, s'accoutume aisément à la captivité, 
devient même très-familière, et s’accommode volontiers de divers ali- 
mens auxquels elle ne toucherait pas lorsqu'elle est libre* Elle saisit sa 
nourriture du bout do bec, qu elle relève avec rapidité, cl faisant un 
mouvement comme pour lancer sa proie en fair, l'aspire et l'avale* Sa 
manière de boire est aussi remarquable. Elle plonge brusquement le bec 
dans feau et ne le retire pas de suite, lorsqu'il est plein * comme font la 
plupart des oiseaux, omis pompe et avale eu même temps la quantité qui 
lui est nécessaire. Cette manière a rpiclqu analogie avec celle des pigeons. 
Comme presque Lotis les ciitomophages et vcrinivorcs, elle boit peu ; c’est 
pourquoi on la prend rarement dans les pièges que l’on tend près {les fon¬ 
taines et des abreuvoirs. Sort vol est lent, sinueux et sautillant j elle ne se 
soutient en l’air que par un mouvement d’ailes souvent répcLe. Sa marche 
est uniforme et posée comme celle des perdrix ; mais elle ne court pas 
connue ces dernières lorsqu'on lui porte ombrage , die s'arrête , fixe l’ob¬ 
jet et s'envole. Si ou eu croit quelques Auteurs, die ne vivrait que trois 
a ns ; m aïs cet Le u bser va L i on n ‘a é L é fai te que su r d es Hl 1 ppes cû j >li v es, dont 
les jours ont peut-être été abrégés par Te 11 mu et des aJimem contraires. If 
est probable quêtant libre, sa vie est plus longue; car cette brièveté 
serait extraordinaire cl même unique parmi les oiseaux î cependant on 


* Note manuscrite! comin un ii|née par Soailtll!. l’ï:)ait 3 opinion hIça Anciens. L# fait est combattu 
p«r MoDltwillftKl. ïfisty de$ Qtneatîx ite îîuffbn. 

* Les tieux epoques rte non piifîa^c dans rus iles sont h 3a fin il*» murs et au ccnlmcnccmenl rhtmil. 
Ia 1 * CpccÉ l'appellent Xihipt'tlitiü y poule L de bois, Ployage en Grèce et ru Turquie f par Sùratini. 
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u« peut rien statuer sur celle d’un oiseau sauvage, et sur-tout voyageur, 
qui échappe sans cesses au Naturaliste* Sa poule est de quatre à sept 
ce tifs d’tiu gris cendre, tle forme alongéc et un peu plus gros que ceux 
du Merle. 

Delon fait mention de deux races; maïs il ne Fait pas connaître ce qui 
les distingue. Dans l'Ornithologie italienne, on assure qu’il existe une 
espece de Huppe k Florence et dans les Alpes, près tle la ville de Roula, 
dont l'aigrette est bordée d’un bleu céleste. 

La femelle est de la taille du mâle et lui ressemble : cependant on 
remarque que ses couleurs sont moins vi ves. Les jeunes diffèrent par un 
plu s grand nombre de raies longitudinales noires et blanches sur î es flancs, 
un plumage plus terne, une tache blanche sur le menton, et la cou le tu 
jaimc-paille des coins de la bouche. 


■* , 

L'aigrette tic cet oiseau est composée de deux rangs de plumes, égaux 

c-L parallèles enir'cux; ces plumes diffèrent de longueur; celles du mi¬ 
lieu sont les plus longues, les premières et les dernières les pins courtes. 
Celte inégalité arrondit la huppe en demi-cercle, lorsqu’elle est épa¬ 
nouie ; alors les rangs laissant entr’eux un intervalle , elle prend ïa 
forme d'une couronne ovale, Fermée par-devant et un peu ouverte par- 
derrière ï l'oiseau la redresse souvent, sur-tout dans les mome ns de 
surprise, tic colère ou tTanunur. Etant couchée, elle rsL sur un plan ho¬ 
rizontal avec le bec, et paraît un peu arquée. Les dernières plumes n'ont 
pas la tache noire qu’on remarque au sommet de toutes les autres; plu¬ 
sieurs en ont une blanche près de ccllorC? ; toutes sont rousses ; ni? noi¬ 
sette-clair démine sur le cou, la poitrine elle ventre î celte couleur devient 
presque grise sur la partie .supérieure du dos; 1 inferieure , les couver¬ 
tures des ailes son t ray ées transversalement de noir et de blanc, et les secon¬ 
daires, longitudinalement ; sur celles-ci, le blanc borde l’extérieur, et le 
noir l'intérieur ; les primaires sont noires, et ont des grandes taches blnii- 
ehes et transversales ; le bas-ventre, les couvertures inférieures de la 
queue et le croupion sont, blancs; les flancs ont des raies longitudinales 
noires et blanches* La queue pareille aux ailes, est traversée vers son mi¬ 
lieu par une bande blanche qui prend, lorsqu elle esL étendue, la forme 
d’un croissant, dont les doux bouts sont tournes vers son extrémité et la 
convexité vers son origine* Longueur totale, onze ponces; bec long de 
dix-neuf h. vingt-huit lignes (le plus ou k moins dépend de l’âge), mur 
et légèrement arqué : la pointe de la mandibule supérieure dépasse un 
peu celle de l’inférieure; narines ovales et peu recouvertes. 
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LA HUPPE D’AFRIQUE. 

P L si N C TT E fl. 


Rousse; dos et converiurcs dts ailes variés de larges bandes, noires } blanches et 
rousses ■ dix pennes à la queue. 

Variété de la Huppe. üuffon , Ois, 


J b donne ce nom à celte Huppe, parce qu'elle appartient exclusive¬ 
ment à T Afrique, qu'elle en habile la partie méridionale, Malunhe clans 
li' roy aume de Congo, ci. le Cap de Bonne-Espérance, et qu'elle me parait 
former une race distincte de îa précédente, qui n’est que passagère dans 
cetlé vaste contrée# Comme celle d’Europe, elle ne se plaît que dans les 
plaines, préférant sur-tout celles qui avoisinent les bosquets* Son cri, 
ses moeurs et sa nourriture sont les mêmes; mais elle eu diffère un peu 
par Jr pby sique* Sa couleur est généra b: me ni cTmi roux lustré ; son aigrette 
est moins liante, et n'a point ces taches blanches qu’on remarque situ - celle 
de la Huppe d’Europe, Les couleurs des ailes sont autrement disposées; 
enfin, la bande blanche qui traverse les pennes delà queue est plus rap¬ 
prochée fie leur origine* 

Cet oiseau a neuf pouces de longueur; !c bec noir ci grisâtre à la base; 



couvre le reste de b tète, le cou , le hauL du dos, les petites couvertures 
des ailes, le dessous du corps, et s'éclairciL sur le ventre et les cuisses. 
Le roux se rencontre encore sur les couvertures inférieures de la queue 
qui sont terminées de blanc; le croupion est de cette dernière couleur; les 
ailes composées de dix-liuiL plumes, ont les huit premières eu tic rem eut 
noires ; lus sept suivantes en partie de 'même, se colorent de blanc depuis 
leur origine jusque vers leur milieu; mais vers les trois quarts de leur 
longueur, cette couleur se resserre et prend la forme d’une bande étroite: 
enfin, ces plumes sont terminées par une teinte rousgdtre; le* trois dernières 
d’un brun foncé sont bordées de roux* Les pennes du la queue sont noires 
et traversées a environ onze lignes de leur origine , par une large Lac lie 
blanche. Les pieds sont bruns. 

i 

Cet individu lait partie de la collection de Pcrrein de Bordeaux- 
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H T S T O 1 R E N À T ü R ELL E 


k ^ K ^ ^-m *■ % a. iv ■. is. vu^ *■ *r % ■* 




LA H U P P E G K I S E. 

P h ^ (V C II E III. 

At^rt‘Ufî îïilrcinciit disposw, formée de pliimtslongues, efldéeSetd^onipiMef'sj douze 
pcuQca a la queue ù-peu-prèa d’égak longueur* 

La i Iuppe noire et blanche du Cap de Bonne-Espérance. BulTuii , Ois- — Madagascar 
lioopc* Lalb&iu, Sjuop- — LFpupü. capmsis. Gmdin, Sysl* liai* 

S ï ccl oiseau est celui dont parle Fl «court {Histoire cîc Madagascar), il 
porte dans cette île le nom de Thouch. Cette espece se trouve aussi dans 
Hic de Bourbon et au Cap de Bonne-Espérance, ou elle In queute les 
forets, $ y nourrit d'insectes, de graines, de baies et particulièrement de 
celles du psQudobuxiLS- Comme les précédentes, clic est susceptible de 
devenir très-grasse au mois de juin et de juillet* Ou pourrait présumer 
que ces Huppes grises varient de grandeur; car Montbeillard leur donne 
seize pouces de long et au bec vingt lignes » : celle que nous avons lait 
figurer a neuf pouces trois quarts, et son. bec quatorze a quinte ligne*. 
Comme les deux individus quoi» voit au Muséum cl Histoire natmdle 
sont de cette dernière Laiülc, n'y aurait-il point erre or dans la rnesme 
donnée par le Collaborateur de BuÉmï Car une différence de cinq 
pouces serait bien extraordinaire dans cette espèce d'une taille moy enne. 

Cet oiseau ale bec jaune, plus court et jdus pointu que celui des pré- 
cédons, et l'iris d’un brun bleuâtre* Une belle huppe blanche orne le 
sommet de la tète, et se courbe eu avant lorsque 1 oiseau la redresse* Le 
dessous du corps est blanc, ainsi que te cou dont la partie supérieure a 
une teinte grisâtre ; Je dos, le croupion , les ailes, la queue et les cuisses 
sont d'un gris-brun qui s'éclaircit sur ces dernières ; les pennes pi iniaiies 
des ailes ont une tache blanche vers leur milieu* Les pieds -wnL jaunes, ci 
les ongles bruns. 

Cet oiseau est au Muséum d'Histoire Naturelle* 


1 Celtu nimv miAttre n été répétée par LuiEiam clUmCÜii; mais pvul-Atm 
wiaeau d’^piéi MonlbeilLwd- 


n’ont-ili (Udit cii 
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DES V R O M E R O P S. 


j 3 


LE P R O M E R O F S, 

P L y! N C H E I F. ' 

y<?i!irc L acheté douze pennes à la queue , cFun grîa-bniû, les aix imcrinédiuires 
tfèA-longncs et presqu^gekk 

t papa promcmps. Linné, Gmcïin , Sy& nal — Le Fromerops. Qriaaon^ Ornilln — 
Le Prûûiert>p5 brun à ventre ladietc- BidFon, Ois. — Cape proiucrops, Lathana, 
Sjuop» 

Selon M* Latham, cc Pmmerops et le Guêpier gris d'Ethiopie de 
B U [Ton (Mervps enfir Lin,) seraient le meme oiseau, J1 est vrai que 
la 1 res-courte descripLÎGjh qu'eu donne Linné d'après un dessin , le 
fait présumer* On le reconnaît encore dans le Grimpereau cafTre de 
G me! in ( Certhia coffra). Celte espèce est très-commune dans les col¬ 
lections; ce qui annonce qu’elle n'est pas rare dans sa patrie* Néanmoins 
on n’est entré, jusqu'à présent, dans aucun détail sur sa nourriture , ni 
sur ses mœurs : ou sait seulement quoi Je habite le Cap de Bonnc-Es- 
pérancc* Montbeiïlard désigne pour un mâle, l'oiseau figuré dans les 
planches enluminées de Buffon (n°. 63 7 ), et pour une femelle, celui 

décrit par Brisson* 

Cet oiseau a dix-huit pouces; le bec noir, et long de dix-huit lignes; 
an gris roux couvre le somme! de la tête, dont les plumes sont étroites et 
pointues i un gris-brun règne sur l’occiput, le dos et les pennes primaires 
des ailes;enfin, un gris-blanc borde les secondaires ; le croupion est d'un 
vert d’olive; le menton et la gorge sont blancs : on remarque sur leurs 
cités une raie longitudinale, pareille an dos et qui s’étend jusque» sur le 
eon; la poitrine est roussâtre elle ventre rayé longitudinalement de brun 
ct ,j’ e i,] ;inc . ] c j a unc colore les couvertures inférieures de la queue ; les 
six pennes latérales sont élagees; les plus longues ont huit pouces de moins 
que les six intermédiaires <{ui en ont dix à umc de longueur. Les pieds 

saut noirs* 

De k collection de Du frêne. 


, L . ojW;au est figuré d'un uxième au-dcttûiw de *a pmfcaT imUirnlIc. 





















" Pl.'l 1 


I S T O I R E N A T ÜRELLË 


LE PROMEROPS OLIVATRE. 


P L A N C H E y. 


Olivâtrej queue composée de douze pennes d’égale longueur; ailes brunes, 

G et oiseau n’a pas encore ( Lu décrit, du moins parmi les Fromerops, 
auxquels je crois devoir l'associer d’après son caractère physique, le bec 
étant arqué, pointu , et le doigt extérieur joint à celui du milieu , pres¬ 
que jusqu'à k première articulation '* Cependant , si l'inégalité dan» fa 
longueur des pennes caudales était un caractère générique des Promc- 
rnps, il faudrait classer autre ment ce L oiseau qui diffère aussi des Huppes 
par le nombre de ces pennes , et par des pieds plus longs* Quoiqu'il pa¬ 
roisse avoir de l'analogie avec les Grimpereaux, le caractère tiré des 
doigts ne permet pas de le confondre avec eux. 0 l'éloigne de meme des 
Guêpiers dont les pieds sont d'ailleurs plus courts. 

L'individu que jé décris a été apporte par un des Naturalistes qui ont 
fait le voyage autour du monde pour e ber cher Lapcyrouse ï l'on m'a 
assure qu’il venait d'une des îles de la mer Pacifique. 

Cet oiseau , de la grosseur du précédent, a sept ponces de longueur; 
son bec brun a dix lignes 3 deux taches jaunes prenant naissance près des 
mandibules, passent sous les yeux ? et les débordent un peu. La tctc et 
toutes les parties supérieures du corps sont olivâtres; la même couleur 
couvre les inférieures, maïs avec une teinte jaune qui sVIlàiblh tellement 
sur le bas-ventre , qu'elle devient presque blanche ; lus pennes de lu queue 
sont brunes cl bordées de jaune olive, ainsi que celles des ailes. Lus pieds 
soin gris. 

Du Muséum d’Histoîre naturelle* 


1 Oü a Vli dam» les caractères gvUvriquca tjùec'tit un tic ccuk dorme.- par Luiliaan 
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«ES PROMEROPS. 
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LE PROMEROPS A BEC ROUGE. 

P /, A N C II E V I. 

Corps tta couleur «Varier poli à reflets bleua } violets et d'uu vert doré j ailes et queue 
taL. lunées de blanc ; pieds plus coin ta que dans les autres. 


lied billcd Promerops. Lalliam t Sjuop. Suppl. 


M. Latfum qui, le premier, a fait cnn naître ce Promcrops, tlit qu’il 
a etc apporte de l’Inde* CW tout ce qu’il nous en apprend : . Sa longueur 
est d'uii pied. Son bec a vingt ligne»» les narines sont ovale», et placées 
près de sa base. Une riche couleur d'acier poli couvre la tète, la gorge 
et le dos ; elle sc change en bleu sur la première * et eu violet sur la seconde. 
Un vert brillant pare la poitrine et le ventre, dont la parue inferieure et 
ks cuisses offrent un gris noir changeant 4 les ailes dépassent à peine l'ori¬ 
gine de la queue; ce qui fait présumer que son vol est de peu d’étendue* 
On remarque sur leur pli quelques petites lignes rouges. Leurs couver- 
tores sont d'un vert doré, et leurs pennes pareilles àlatèLc; les six pri¬ 
maires ont h l’extérieur une tache blanche de forme ovale; k queue est 
cunéiforme et de la même couleur que les ai les. Toutes les pennes, à l'ex¬ 
ception des quatre intermédiaires s ont une tache blanche sur chaque côté 
de leur tuyau, placée a nn pouce environ de l’extrémité : ces taches 
prcsqu'ovales, et placées obliquement, ne sont pas tout-À-lait opposées 
P UIie à Foutre» T,es pieds longs d'un pouce, sont forts, et de la meme 
couleur du bec; les ongles son 1 noirs et crochus \ 

Cet oiseau est au Muséum d’Histoire Naturelle. 


1 Je CTO b reconnaître Uarui cet ôî^ûu celui dont le roseur Le Ynilltni donne une courte dretnpéton 
( lotti 2 m ùoS ôc 7 , premier Yoyig*). hl Son cri 9 clit il, estimposé <fes »yMab« répétées 

1 wésipiwin. *»,«»* *»■ 11 b™«p« »« l ™s ** hl ' andm * dmhïr dcs ’ tU>nl 

„ îlse uourril, «1 qui «e cachent sons l’écorce, ((uil détache triA-adroilemont .. * A*» «uchenC en 
v feule dans iiffênîtii trou* de* grc* arbres i>. 

. Cet parait M rapprocher de* Guêpier», par ses pied* court» ; niais il lient au 1 Wrppi 

uar la luiuture de* doigta et sa qu-eu* ila 6 ée. C’ret Mnn doute ce qui a décide LuiEuini a le xw S cr 
’ î |,, dernière. JVi eu occasion dominer P lu*mr» de c« *i vu d’une Ui\l* 

inférieure à celui-ci, et duüt les couleur, «nt plu» terne*. Peul- être celfe différence CtVtUfl due a 
Vû-C cm ad sexe- Mai» elle u’«t pas suffisante pour que loi*eau mérite <TêLre %ure. 








LE PROMEROPS RAYÉ.’ 


PLAN C U E y I I. 

Brtia; ventre raye ; queue longue et étagée. 

Le Promeropa brun rie la Nouvelle-Gui nce. Sonnerai, Vov, — Le Prenne reps bruts 

à ventre rayé. Bu Son, Oîa> — l jmpa fhscct. Gmdm, Sy&t. nat. — Now-Guiaea 

Brown Promerops, Latham, Sjnop. 

S i ïm en croit certains Ornithologistes, cc Promcrops est 3a femelle du 
suivant; mais cette opinion no tant fondée que sur des conjectures super¬ 
ficielles , il me semble qu’on doit plutôt s’en rapporter à Sonnerai } fini 
de nos Voyageurs naturalistes les plus exacts dans leurs observations , qoi se 
l’est procuré à la Nouvelle-Guince* * On est d’autant plus fonde à croire ce 
dernier , qu’il désigne les deux sexes par des couleurs différentes a . Celui 
dont nous donnons la figure dans cet ouvrage, ne serait pas un mâle 
d’apres sa description. Son plumage a plus d'analogie avec celui de la 
femelle ï cependant il en diffère par plus dû vivacité et plus de beauté 
dans les teintes. Peut-être est-ce un jeune mâle. Ses mœurs et ses habi¬ 
tudes ne sont pris connues* Tout sc borne à la connaissance du pays qu'il 
habite. On 3e trouve à la Nouvelle-Guinée et dans file de JJ"'aigi.ou > 
ou il fréquente les grandes forets* 

Ce Promcrops a vingt pouces; le bec long de deux et demi, est noir, 
ainsi que l'iris * la tete, le dessous du cou et la gorge sont d’un rouge- 
brun, plus foncé sur les deux premiers* Un bnm verdâtre couvre le 
dessus du cou, le dos et les ailes; cette couleur esL plus claire sur les 
pennes caudales, dont le dessous est d'un rouge clair; les deux intermé¬ 
diaires sont les plus longues, les autres vont en diminuant par paires jus¬ 
qu'à la plus extérieure, qui n’a que trois pouces dix lignes. Les pennes 


1 La. figura présente l’oiseau rédis il de moitié. 

* U mâle, dit Svnnml, a ]y HAIna «t Its cités dii ]|1 télé d'une couleur d'acier paît, le COIS 
et la gûr^Q d'un lifiiu noir. Ln femelle a ces méjnç> partïç.-t brum-... 
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D ES P R O M E R O P S* 17 

primai l'cs , brunes à l'intérieur, d'un carmélite sale à J extérieur, dépassent 
] origine de Ja queue d’environ quatre pouces* Le ventre est rayé trans¬ 
versalement de noir et de blanc ; les plumes sont grisâtres à leur origine, 
noires au milieu, et blanches a l'extrémité. Les unes ont jusqu a cinq 
raies alternativement de ces deux couleurs j d'autres rfen ont que trois, 
mais le blanc les termine toutes. Les pieds sont de couleur de chair dans 
cet individu. Celui décrit par Sonnerat les a noirs, 

Du Muséum, d'Histoire Naturelle, 
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LE GRAND PROMEROPS. 1 

P L si N VUE 1^ ! i l. 


Plumes effilées, lr&3-fines > pareille* h des soies > sur le mouton et près de la uian- 
tl ifi ii te i iiie rien ri* ; plumes des cou ver i Lires de* ail es, et stipula ires lungnes, àbar!u& 
courtes d’un coté, terminées en deim-ceivle dans les unes, pointues et cil ferme de 
faucille dan* le* autres ; queue extrêmement langue. 

Le grand Promcrops de la Nouvel le-Gtiinéc. Soimerut t \ ov. — Le grand Proinerops 
a parcmcns frisés, Bufibn , Ois. — Grand Fromcrops, Latliam> Syiiop. — L pnpa 
magna. Gniehn 7 Sytl. naL 


La. plus rare beauté distingue ce Promcrops, qui réunit à-la-fbb unit 
ce que les oiseaux de Paradis offrent de plus extraordinaire , les touffes 
transparentes de Y Emeraude , la longue et riche queue du Hausse-col, 
Je velours changeant du Superbe , et déplus, tous les reflets des Oiseaux- 
mouches t la Nature a voulu rassembler sur lui seul les richesses éparses 
sur les autres. Cet admirable oiseau, le plus grand des Promçrops ^ ne 
se trouve qtrà la Nouvelle-! i oinée, (Test à M. Sonne ratque nous en devons 
la connaissance, mais elle se borne au physique : s'il c.$\ doué d'habit iules 
aussi singulières que son plLimage, on doit, encore plus regretter de ne 
pas les connaître* 

Ce Voyageur lui donne en totalité quaire piedsde longueur; mais ceux 
qtic j'ai mesurés if avaient qu''en viron trois pieds et demi. Le bec est noir 
et long d'un pouce neuf lignes* Les plumes du dessus, des côtés de la 
tète et de la gorge , sont rangées en écailles et d'une couleur d'acier 
trempé, se changeant sur En dernière partie en violet ; le menton est noir j 
Ja poitrine et le ventre sont colorés d'un vert mélangé de violet; ce vert 
est plus sensible sur les eûtes du ventre* Deux bouqiictsdc plume#, ornés 
des couleurs les plus brûlantes et les plus riches, sortent des épaules et 
des couvertures des ailes. Un noir velouté couvre en entier les huit plumes 
supérieures du premier J , et les inférieures ont, de plus, leur extrémité 
frangée d'un vert éclatant a reflets violets* A celte beauté, toutes joignent 


" La figure T^pn-icnttr Poîifüu nkluit â la inoitit dc £ïi grandeur, 

’ Monltx-i-llard «e Jointe i^uo neuf plupiot û et fujeeau; initia les individus cpe f ai vus ea ont 
duvüiilrtgi;. 
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DES FROMEHOF S» 19 

une forme et une coupe extraordinaire ? leurs barbes sont très - courtes 
d’un ctiié, li cs-Jougtics de 1 autre et se terminent en demi-cercle. Le' 


second bouquet paraît contraster par sa forme avec le premier; les plumes 
qui le composent sont plus longues , se courbent avec élégance et joi¬ 
gnent à la richesse des mêmes couleurs, l’éclat du plus beau vert-doré: 
elles sont, de plus, remarquables par une raie d’un bleu changeant en 
violet qui borde les tuyaux dans toute leur longueur. Parmi ces plumes, 
les unes diminuent graduellement de largeur jusqu'à leur extrémité; les 
autres, par-tout égales, ont leur bout arrondi d’tni coté, et terminé 
en pointe de f autre : tontes ont les barbes disposées comme les pré¬ 
cédentes; mais elles sont dlilérs, décomposées et n om tic barbules qtfà 
leur extrémité* Enfin, vers l’origine de h queue naissent des plu me» longues 
semblables aux subalaircs de l'Emeraude ; elles sont d’un beau noir, et 
s’étendent à une certaine distance sur les pennes caudales. Le dos est 
pareil à la tète* Les ailes sont d’tm noir changeant en violet ou bleu, selon 
les divers aspects* Sa queue est composée de douze pennes * dont les cinq 
intermediaires ont deux pieds trois à quatre pouces, et dépassent do beau¬ 
coup [es autres qui sont toutes étagées ï la plus courte ira que deux pouces 
et demi* Toutes soûl larges, et Unissent en pointe; leur couleur en dessus 
est d'un beau noir à reflets d’acier poli, et en dessous ce noir se change 
en marron foncé. Les pieds sont pareils au bec. 


Cet oiseau fait partie de la collection de Duiréno, 
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LE P R O M E 11 0 P S BLEU. 

PLANCHE IX. 


Tète, corps, ailes et queue bleus. 

Bine PrmiK'i’ops, Latham, Sjoop. Suppl 


M. LàTH AM, qui, te premier, a décrit cotte nouvelle espece, dit 
qu’elle se trouve dans l'Inde ; mais il ignore dans quel le partie. Ce Prome- 
rops , presqu’anssi gros que celui ù bec rouge, a Les mandibules noires, 
plus fortes, plus courbées que celles de la huppe, et longues de vingt- 
deux lignes j l’iris rouge 5 tout, le plumage bleu, mais moins vif sur les 
parties in fé ri cures : les ailes étant pliées s'étendent jusqu'au quart de la 
queue , qui a quatre pouces quatre lignes de longueur , eL est un peu cu¬ 
néiforme ; les pieds sont dame couleur de plomb pâle* 


Cet oiseau a été dessiné à Londres. 



















































DES P R O M R R O P S- 


Des Ornithologistes ont rangé parmi les Promerops plusieurs oiseaux, 
dont nous ne donnerons que la description, n'ayant pu, jusqu’à présent, 
noua les procurer en nature h 

Fi n Promu nu pe ( upupaparadhea y Lin.) a été décrit par Séba, et 
figuré dans sort Ouvrage ( tom , i , p. 4 B, ph Tin^Jïg. >, ). Cet Auteur nous 
apprend qu’il sc trouve dans les Indes orientales où if est très-rare* Il a 
dix-neuf pouces de longueur; le bcc un peu arqué et d'une couleur de 
plomb $ la grosseur de rEtouritcau ; la huppe d'un beau noir ainsi que la 
gorge, le cou et la tète; le ventre d’un cendré clair; les ailes cl la queue 
d un rouge bai-clair : cette dernière est composée de pennes inégales, les 
deux intermédiaires étant plus longues de onze pouces que les latérales; 
les pieds sont pareils au bcc. 


Lia P r o a e u G es a ailes iï l e u es ( upupa mexicana , Gmelin. ). 
C'est au meme Auteur que nous devons la connaissance de cet oiseau* 
(Thesan* /, 1, p, nZ 7 pL 45 , jig. S)* Ji se trouve au Mexique, habite les 
liantes montagnes, se nourrit de chenilles, mouches et autres insectes* Il 
a la grosseur d’une Grive, dix-huit pouces trois quarts de longueur, le bec 
un peu arqué, noirâtre et bordé de jaune ; un gris obscur, changeant en 
vert de mer et en rouge pourpré, domine sur les parties supérieures 
et antérieures du corps 5 un bleu-clair colore les ailes; le dessus de I ccil 
et le ventre sont d'un jaune-clair* Les pennes caudales sont pareilles au 
dos, mais d’une teinte plus foncée et à reflets verts et pourpres, Elles 
sont d’une longueur inégale; les quatre du milieu beaucoup plus longues 
que les latérales, dépassent les ailes de onze pouces. 


Le Frotvierops or a kg e [upupa aurantùt* Gradin* Séba, tom* 1, 
p, 1 m^pL 66, fig* 3 .) habite les Barbades, selon Brisson, cl les Ber- 
bices, selon MontbdllartL II a la grosseur du précédent, environ neuf 
pouces ci demi de longueur,le bec de couleur d’or et très-pointu, fa bise 
entourée de petites plumes ronges- Tout son plumage est orange , mais cette 
couleur prend différentes teinte* eu différons endroits; une teinte dorée 
sur la tète, la gorge et le cou; une teinte rovigeEiLrc sur lés pennes pri¬ 
maires des ailes et celles de la queue quisont d’égale longueur ; enfin, une 
teinte jaune sur tout le reste. Telles sont les couleurs du mâle selon Mont- 
beillard, qui regarde le Promurofs jaUme de Brisson comme la femelle* 
Les Mexicains la nomment cockitototL (Fernandez, Nqp. iïkpan.pag, 46 , 


1 5i nîrt rechercha sont heureuse, natta dûnneÿOûi (ty c» L3US ' 
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22 HISTOIRE K AT U R E L LE DES P ROM E R O P S. 
çap, 6 i«) Elle a la. tète, la gorge > le cou ci les ailes variés de cendré et 
de noir,le reste du corps jaune, le bec gicle, noir, arqué, ires-poinui, 
Jes pieds cendrés. Cet oiseau vit de graines, d'i useci.es, et habite les con¬ 
trées les plus chaudes du Mexique, Son chant itest pas agréable, et sa 
chair nullement recherchée* 


FIN DES PRDMEROP3 ET D U TOME PREMIER DES OISEAUX DORÉS 

OU A REFLETS MÉTALLIQUES- 
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DES MATIÈRES. 
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C O LI BRI S E T 01 SEAUX-MOU CH E S. 


A nui.' 


.tf..CwmIw distinctif d'un Adulte, pog, y 8 Oisenux-motif-hr-v fl suce leur sang. Forme de 

AïiïttiITl { l'oiseau mouche ). Récrit pur s ..il nid. Est toujours«ugutm avec une vsjrtkc 

Riiffuii,, comme espèce nouvelle. A dé grands de Fourmi nui la tue t ia 

rapport* jivet le Rubis dont il pariât être nue A tu. Equité ( le cdîliri ). Espèce nomclL dikrifU 

variété. Su divttnption , nî par l-Mikiui, Ois ignore le qu'elle habite- Sa 

A n à i C N £ K ivitoLiim (]'). Attrape le*, èldpûoa, A une variété, ' iï3 


U 


B A B B Ê V D F. S F L U W FS { ]<'„«, ). Si im cnntpftvre-.t , 
comme la plume , d’une lige cl de barbules, Les 
barlmsdes piuniis brilhules n’ont de barbule* qu'ii 
leur base ; le resm esc HU 3 cyl(»dritp»e , lisse cl 
très-poli j La forme oj^sutâjsc n’èti qii'eti 
<IlüMii$ ; en dessous , elles sotu creusées en goût- 
iL-'-re, Lèj lige dan* la partie lisse es! Jti double 
plus grosse t 8 . Le* Barbes des plumes du 3far- 
fiNKclirur , n'ont de bgrj.ndé» «pi'à leur base 41 

;i li ni' eilréiliilé. Parmi les pl.es brillantes , il 

enesr qui en sont totalement munies ; telles que 
le* plumes bleue» des ailes du Geai il'Ëiiropi' \ 
mais elle* vont COurCés cl "te penvr.-ni cîrt ü|ijtff- 

..* i |UI ■ Inje^H 111 'mie Litrin 1 si *r pvf dus aii tri:*. 

Olle» île'.- plumes varies de certains perroqnets 
uni leur tige séparée et Enissent voirie* barbulr» p 
niais leur couleur r.si inntie , i:c qui rn tvinpère le 
Lriilaul , i'AùL C’eltr-s des plume* du Lotïiiga vert 
n’ont point tl'a*|K'i'il< : ni de p;nTn:iils : ssliîlhillies, Cf. 
Çidhts qui tupi aies couleurs métallique* sont munir* 
dn barbidc» dont J':i*pcot nnui«us» h durcie „ ibûî. 

| i's l ;nlns des plume» dorées du ConcotM.lrm; 
d" \li-tijtii- .ont des IhHiqIis entière ninii rulnrés**. 
Celles de* plumes du Paon Mut eftiiêreniicut w- 
Èéjû-i'c* de 1 vi-rt-rton* „ Unis l"s harliulis sont con¬ 
vexe*. Oiuisle Jacaïuiir les Ijarbes serai plaie* \ le* 
effets île la lumière font paraître leur nge umoL 
suillïmtc et tenlit «uffaucée > 3 0 , Celles des plu¬ 
mes du t 'i-uhin Swgaiwsi* -, ont de* LarbuLi.-s. 
très-grosse* , d'Wgale longueur , ci fortement 
|ji:ii‘fpiëi'v de pi finis enfoncé» , iW, Celte» des 
nlumr» do itt gOr-ge du llubisHupase , «ri h tige „ 

vers la bise de h pluBle , grêle „ terminée. 

Hidnle , et munie dans tonte mi longueur de 
wrbule* noires . longues et nès-lincs l celle* de 
.'ru ire partie »imt colorées à leur estrémiié de 
|",H- II- 11 1 11 s pur; le* Irarbcs de ee> plumes sont 
munies d'une longue tige ; le* Larbuleâ de sa 


première moitié sont longues ci semLI;iUlcS à des 
poil* inss-rléJjéï . Ul.lis ta fKirlïç Cfdiirêe a IrH 
barbttlcs plu* Lrge.v eatréiuçiucul denses et d'itti 
i ri ■»-Ijcau poli. ihiA, ICI le» :-v:.'ti t jinïTéci lé; rien) creti- 
■H'éîi en gouttière , et prêsenleul à I» IntnûVe , 
uue sui liire eoécwe , muiblaltlc à celle d'un rd- 
viU'Ihtc , Effets de la Imtiière Su r ces pitllttM. 
Couleurs changeantes qui en résiillent, ii.l.e.v 
liarbesdes plaines dorées des Colibris soûl pro- 
fondémriu :'i leur estfiimité ; le Jmiiî 

de lu lige est dénué de barbules , ressemble û mi 
poil délié , et se termine |»ar ud pw-iii rcnflcmenl ^ 
ÿtâ* Celles des plumes du Colibri- lopnse tout 
terminées en forme de lance, et «ntt une LaP- 
1 ieiIi- qui dépasse 1«> autres , ibid. Celles de la 11— 
Ulùlle i.MU Je.» drrutiTt's harhuleï blnnobci, Ï3 

B a n u u i. F» fies). Sont des | tarit es trrs-fiUHt* et tré*- 
déliéestpû ganiisseut les tiges dcsburbe#, <xhuuhî 
cclle^tà garnissent les liges des plumes. Cri- 
les qui oui des coidettrs métalliques «lui dures, 
larges dan,* D-ilü 1 Imr liuigm-ur t iT p4fokvel.it 
tronquées ;i leur evtrémité. Vue* un microscope t 
ou apjw'rçoïi vi ir leur .surface une Ülc do pi mus 
Irës-Juniinuuï et enlonréH p f(. Colles des pauuics 
du Pncm vi>m cùiiscKc», tu, Fojtz Ktiinics , 
Pl.v MF*, COULHC US. 

Un: ms oisr. u x-m t> U u E ® {le ) t aune Iîjfui l- 
dinérètile do ['>"1111 dt"S Colibri v . I j'|. Eu quoi d 
dillV-ro . îtfîd. Il « si des espèce* où la différence 
e*t (résqïêu prononcée , fyj 

Sri k-ïlmj fie.') , u’est puini. un CuliLui , j 3- Vi 
dcseripiion , i »5 

Bm s-BL a » (le ), Tlçsçtjpdon de ce Colibri, 3-. 

1 .^ li -rn -lit- est privée de drus longues-pl.. -, fa 

queue* L-» li 'Ugiu nr dn- vét't brr fT Mjn plniILlge 
varient, Le jeiuio mâle diffère des adultes t 
ibid-, Sa description , 


Qn*ah« o 1 W F. RIqt! V .S. En quoi iIv cousis■ 
ii.ue il ans lot oiseaux-mouches et lu» llolibiis. 
l 'on en fait deu* gonres. Ce qui distingue' l im 
do tèiEiii'c:, Crue, dislinction é*i tlillièdc a .v;iisic 

Jaüi quelques espèce», r 4 ' 4 ? 


"■ V S s i g tt r s fies). Ont les plumes brillantes „ 7 

.lie 1 sse. 31 .si 1 u t, < e le' ta luire ai ts Obcaux-imm rhe* 
,’l Colilu'iv - le .subie , l’eau , lé pümuL güuml leur 

p|.. L’esplovimi ele r Ir pmiidre sullit quclquiv 

foÎ9 |wur le» filin: toriiluTr Lo filet uotuiué toile 

7 
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rt'srsicWc sYm ploie avec nucoÜIL Manière de 
5 >n Brrrîr . f*?.Ou n«issit »n»i avec le filet A p- 
pillon, Manière dé I?» prendre T _ rW> 

Cof.i BUIS (Jes), Mf njuâtUMil pris les tropique* , 
onl le liée arque T 4 ^- É 'l^ confondus avec les 
GrinqHWîlMl SOilï-KiW^as j 4 ®' K'<Wl que dii 
peu ms îl la queue , ffiid, 5 é distinguent des 
Oî^’rtUMiiiHiclieii parla forme de leur I m ■ :, 4-, 
DHlrrénldés (inmiHTraun par les pieds ét k lhhu- 
bh; des prLineïcrtuElaks, 4 ® 

Cüniir.l ,<, 0<H»l,lF.n unir dé (le) , xinnai^j- 
« Surinam. Sü dwcriptiou, «38 

Colibri a i 11..s v atf. verte (le) , doit iVé 

nrjjanic n».étant lie la mêltW é»pi ''* L que le 

ILiiiJMt'fti! vei-r, a. FrtMïtéc, Disséiajlikmeê ijn| 
C-XMin hïpéij iï oux. Drjtiiïé comme nue Vîiriéié, ISean- 
■ Hiu|hit! 1111! ^ IiiIlis tut dLIférern que par le plus un le 
iiimib de i'miï mélangé dans- le l;l>'P' de* irdlé» 
dit HXilt, Su desoriplum, -dï 

Co Li ii h t A e ko n t .1 \ f y £ (It). Sa h lise i-i.pt, t ay 
COL En lu -t r,onr.r. rleit e (le) , ûYsi [M>in( dual¬ 
ité i'iHjiint espèoo , mais nu jeune don) la nuT 
ùVïl [Ni', connue. A de I m iliij^ie avec Je Colibri 
à ventre piqueté, Est irovrare. S:l description t 
1 io. .4 encore dé* rapport* «Atit I OiwAiHiuiiitclie 
à gorge tachetée. Mai» il en dillëa-n pair La emir- 
bure du Ikc. üfefc f . üh 4 . 

CoT.l BRI i liunCïf Alt ’IIV (le) , est le m.W 
< Fj.>r:i 11 que frluï à £Orge j^rernil , : afi 

Coe.t nui .t cor ci; ou r> vf (le) „ donné comme 
rs-pree nouvel te , par [.adiaiii , csi le nu-un-qm- 
It Grenat de cc-tOnv. p, lïc^-ilpt. ik- tu lam, tafi 
Colibri t pitsus v n 1 1 n (le) , .1 du r:ip[w«-E 
avec b femelle du Driu 4 ifim;. En différa pur le 
bec tu les pieds, A uhm' varié Lé qui différa pat- Ja 
coukiir des pi.aïs. Sa . levanpoon , 4 ti. Dfscri|ï- 
lien du jesnie , 1 a3r 1-0 vieux eût regardé nininie 
tn.inl Je Fiièiiic que le Colibri dit Brésil, de Bris- 
son , et a une (rês-ersud.; analogie avec celui à 
Ttutrc roussàlrî île Bufidn. Wr 1 , ihitL 

Col 1 11 Ri k 91 1 ». i! v 1 o r k m ( tu), a quelques 
nvopOrl* aver t.' Hanssuco] vn i, par Je Ik-c cl la 
lailii". I‘>i diffère par h- plnma^e. V.- jKiun'-lrc la 
li'feL.'lle. A plndeiu's variétés. Su dcseripL 37 . a8 
Coin b R t ■% T > T R o rang 1.1: (le). Sa tlcMTipl ion, 

Coi.T BRI A TI Tt NO CRÉ (II-) , ïl été èflLSié j'jar- 
mi les Oiseami-niOiitdies , par Un lion 01 Frisson; 
et avec nisou , pamn le» Colilirk T par I. ai liant, 
avant le }h*cî courbé. Sa description , t H 1 

Colibri a v k * T U i: rnviihi: (le), A les kn lie.» 
des pliâmes olise lires sur leslaord» et à IViuéiiüiiî. 
Le milieu est verl et In ilhnt, S.i deseripti- -n , rB 
CûJ-lBRl .V V l: STIiE NOIR (le), a de» 1-appm-l^ 
avec lever! U n- û . iIi-m-im Idai lie.- , iiij. V 

aussi de l'aiialopie avec le IJ;iiisssm?iiI nu. Un quoi 
il diffère. Si drsenptkva , M4. 

Colibri a v & n -j- a. r. f 115 v f: t k ( li-, ), Son pln- 
mj»ç- indique- nu jriiiii- oLsesn ou uttu fc'jneFLu 

S. .11 , -, j ■■ • 1 I - IM si |.,«s lii-li-lï-uV.j.-e, Il ,.,| plus .|1]M- 

Icifiiie an PlusEron noir qu'à tout nuire , par sa 
physionomie et la JimuH- de son hee. Ce Lie peut 
ctiT le Troihilvf^pwieiiitatits , do ï.iuué ; puisque 
«1* dernier a IjeauCoup plus de lun^iieiir n en 
clifîr-re encore par l es taches blanchrs qui si un 
répandues sur une plu* gnu idc partie du corps. Sa 
dc*i.Tiplîoil f ai , Ce qm k- làil paroltre piipieié, ;(ï 
C O i-1 11 n 1 bleu (le) , est un Grimpereau hh-u 


du Mciiquc f douilé |Wîtir un CoUWi par f!ris- 
scui . qui le rapporte an CoJiLn'i de huo-rtri.- ( »,i- 
tro Grenat )« Il en diflwp lrtij> pour cire de b 
même (vpite, Sa description , t î 5 , r \>f> 

Colibri or a, v G t) e \ s t le petit ) , fléorii pu 
lïaucroll , est 3 e [dus petit des Culilsi is. Sa eJch- 
cnplion , a t :> 

Coushi tut C el a l 1 (le) , t'sl dc'erit par Moliua, 
Sa rle.ViTÏ pltou , | g‘j 

C o 1.1 n r 1 u t! i* T" i (k), lliddtc h >'E>n.vdlc-ï'’&- 
|iaf;no. Sa d(«rrïpiirvii r ibûL 

C O f. F II R t P 0 C RJ , M' A c n |. T, t T H « r. k f ( k* J. Est 

donné |HiUr oïl l'oliliri, pnr l.alh, Dt'Minpt. I 

CQM mu J 01 ' >v r f mâle ( Lu), a les lurlies de.» 
jilimies de la f;nr^E! cTelis-'eS en gtulltiëre , fl Ler- 
ajuiiées en pointe moo-c, ('elles de l;i poilrinô 
m du eeini-e sont moins iTutise,, Ollrs du dos 
SQdtt sillonnées. Sa dest-ripLitin f a 5 , Il se pfait u» 
Je Ih nsi des rii ièrx‘.i, a le vol rk; l'liinmu.îfJÈc , ci 
poHe lesdeus longues plumes de ^aqiieue (Toâsi : vs, 

)| a dota* variék ! s. LeiBr 1 kscript. 13$. Lça barbes 

de A plumes i|(j sa (km. sn«U aNtrfUH II E OUjifOrFni-es 
que celtes du niiîtc. Iflle o-st privée dos dt-tts 
guti [icaars Jé k queue, Sa description , i(> 

C 0 [. T R R I V R RT (je ) . .->1 UIIC fS|)CCO ttfflLV'dlo. 

Ilnlhilt! tes Grandf>-.iinlltcs, Sii clfseription , 54 

C 0 l i b b i y i n l et (If ), Est rappfirtv par Brissou 

.m ÇoliB-ri.-grotbat trfjIwanU. linil. n e-sl d"lUK‘ 
opiiiiiui. dïfirrenlf , ibG. Sa description , i a- 
CûTTTîGA VERT A &ORCF. VIOIKTTF. (|t). 
Ses plumes ont des couleurs chan^eautes, 8 ,q, 
Si J’isn pliante cel oiseau rLms l'e-an , J'eJléi de» 
DCHiieiirs sera toujimi-s h- iiK-ane , q 

Cou en r-Dn n i. (Le) a les Lbarkuks eitskims 
niGUt ilnrées f r<> 

Cour, ro us ( les). Changent rie nuaiices selon 
la direction de la (uauicrm I ltJ..-> shï ilivisent en 
plusieurs classes , sont matles cua lirillantes, cbau- 
geautE-s ou métalliques, LLtÏHi des ermieurs mat- 
les , 7 . Mil". îles couleurs brDbmtfs, ifml. CEI*, des 
couleurs cbaUj^eimles . îl. \ ipun il faul atliiLnicir 
Ivurcliangemenl, q. KIT,dt> eoule nrÀinétalliqr ici 

Co 1 lAV IIS IUI 1 11 - U M-l-S (||>), Bout relie- qui 
r:m» avoir la pi'opi-iété de rkiiclLjer fie nuances , 
uni erpcFHliml un i-e|;it aimlo^ur ,i celuid h k corps 
H is. tlri éeJai est du à la forjne des barlu-s , 7. 
Flnrictlra Pfl-s , les Cassiques, ronges ou jaunes t 
des MültaLiits , deÿ Giiit-gui(S , mil il. v pltKRUà 
Irè-kïlbnlcj r 7. Leur éclat est dû à ta dureté 
et au jinli des tige* des Intkt, B 

floiLiLss r il .t s c f a ni t e s les ', I Hri.Hi 'tu par 
leur |Kjli, 011L Ja propriété de ohangt-r do nuance, 
âciuU rougit; que tléeril lé NMO (pu les éclairé. 
Clilk-s du CoiLit^a-verl il violette ojjL CrlKF 

laCldté , 8. CW b.- résultat , selon Aevvuut, de 
lu tbnsïi.ti des phtnn-s t 9 

Cou LE é ILS VL A T T ES (léfi) , SOllt CfltéS qui IIC 

sont point sujettes à cLu|tT de uuaoee» les 
dirt'im dirrcdoiisde la lumiÀTé, La [diifwri eIcjj 
«W éâuxdc l'Europe offircm vie» exemples de equ- 

loLtrs intitiés r 7 

Cor L F. U 11 S si ET l ELI QUIÉS (les), Olll U11 êliat 
pareil .'1 .-files vies mii'lius , 9, Clh-s Lloiveiit leur 
Lriliant à la densité des plumes , au poli de leur 
surface , et ans pclits miroir* eOUcavca qu'un ré- 
3 nai'C|N(- sur Jes laHriniJr-* f 1 a 

C y a y it n é i- n a 1. c ( le j, Cet Oiseau-monehc lia- 
Jiiiç te Cliïlij, sclûu AJülina. Sa description, ni 

E 


È,hesadd t-,1 w éth.ïste (V). Appartient A Jft même race que tOué^u-mouclio violet à queue fourchue. 












I) E S M A T 

Peut-èire en est-ce là femelle è.ml Buflkin cl 
BrâsH<jii uni fait une $4pc:ÇC pa; tii iitè re.. S:i dev- 

crïpiIoM r ** 4 , "5 

hiCARdotiai^fl). Hagarde par BufTou eemriue. une 
espèce dishucHc J n Bul.ijv-lopawj-, cl par Miiidtiil 
+ Éffllinifi Ltllù Vamié- S* cWcriplion ,, 1 is"! 

tTOtBifEiu-tuiVJilÉ u'Alhaqu t ( r ). Les 

F 

Fcxelle^ (les) des Ôi* 4 auï“lnoudicï cl Colibris ( 

G 


I t ÎV E S. 

barbes de ses plume* crat des barbules plus lon*- 
eufi à fintérieur qu’& l’eïtérieiir. FJletsont tops 
leur li”,i■ et li-s <h-us. lier-. de leur longueur jus- 
■ pi'â l'esiréüstité,<E 'jjji bleu très-fï»nne*. I.ev Write* 
s LiiilirHjiJHTit h Ll , iini-s sur |i '9 autres de lU^B^rfî 

qiLü II? sjHjir r.sL ujolcmcui cnd,nr. Scs couleur* 
sont métal Lh pies | 9, iu 


ordîiuirtnuiit ud caractère particulier, 


1 ■ r tis (le*). Onl des plnniuy ht-iLL-intc*» Forme 
des barbes r U, f'aws Bardes. 

G li i; .i a t ( le:) , cm décrit plusieurs fois par les 
injleursj eü. Figure datl* Edward» , avec des 

H 


rnulems trop rlaire* ci trop lil'ilhnlM. Ruffcut 3 
fait ÉTj-èLtP cri le donnant OOflintu une eSpétf dis¬ 
tincte. Si description s 17 

G u 1 t-c i; 1T s (les). onl des plumes hriïtontËS t 7 


\ 


[ÏU'SSïrnr. x roiiiCEVt fie) „ fsl 

nnr espèce nouvel le. Se trouve '1 S. I>miïngin". 
Ilabile I» tistère des lirais de préférence suv &i- 
V:niin-S, Se perche il ht cime de.s grand* Jivliri's. 
A Lin pi'di 4 h.1 ni jimilMfjiu" celui de l’Oiscau- 

ùWuelic -’i ventre ^ris , la. Sa de$i:rip|ioii h 5"1 
ï! a (iss cco l dojü : (le). Mm. 11 ne nouvel In c.s- 
|»ê«fî. H -'i été cnnfundu avec le ;l [aussi-eel vert. 
Mit quoi il eri difl'êrcv Sa1 description t ay t 3 ù 
il A U S R FCi>t. n O. H é. fi'llli'lle , ■>! 

Il s v ss Et: û 1. veut (le ), esi remarquable par f;i 
lâche noire tir la poitrine. A des variété* sous 
des .s pipiiculriTS. Pourquoi lin lui a con¬ 

servé son nom, ILiluiC S- Doiningue , s.- plan 
près des liakii;.lions , m porche -.ihumue sur une 
tranche sèche , âcod sa qm-ue eu dvenlail. Ae 
dmiiii; point , cnecouiiiiuelIcmcfDt lursijii'il vole, 
attaque et c:ucii.L.mi| Ji s oî^caUx epii >ippruchi:ni de 


soai nid , aâ. It n’v ap^ûni de différence en ire le 
nulle et h femelle. Quelques xükdîtrklux 01H h- Iwis- 
venipr blanc. Su dçseripiîon^ i.-j- l^est^ripriuii 
rîc sus pMiiis . Md, Coti du Eliiinctd vert ;i 
tjtgcue fourcItDO nVn différeui que pur L queue 
fourchue cl le hee moins arqué t 5 a 

Il L’IT 1: Cl L ( If . Hiiftan tic lui ilonni: r|nr arpl 
huit phimes sur FuseiWlsdu ch>u ; e'est une preuve 
(|ue a uiwau qu'il a décrit n’avoit pas le nunibre 
Eüjtuplel , h:jî. ir e» a qùalOrse , r ifi, S:i desrrip- 
1 i h j 1 ■ , <)5_ la fcmofl* ii'a ni huppe ni pliions 
longues sur les cotés du oüu.&i deserïpiïou h gG. 
I.e Hupfcol adulte diffère du mêle en ee qu’il Cil 
privé de la Wilde jauhMrc ?Ur le biui du diM* 
pituites du cou mjiu i il i i s cou ri S:t descrip¬ 
tion t f|r. !.e Irès-feune nulle se dist ingnr des le- 
nielles |i-:ir les plumes du coté du eon qui sooc. 

plu knpiu, 11B 


Jaxawarï fies) t mu les Wrbulc-s cniîi>renicni 
dorées et plaies , m 

J a co ni v f (la). Ainsi naflunè: à cause de ses cou¬ 
leur* J 5 *J r FojfVS Ülîlt 4 C 'îlOVCli K A Cûlri. I Kft, 


LawOtte. Celle «les Giseattn-mriurfo's 40 des Co¬ 
libri* est liüide , a la pn»|iriéié de s’alongrr s G. 
Sa fonntï. L^obean plonge sctilcinciil h |iartie dU 

visée diuih 1.4 ..IL- des J leurs. ï.rS bh'ts Miids- 

«culJéà punie* mielleuses, lucerlilnde où est -situé 


M lüÂHiits (1 i-s). Qiu les plumes Lnll mlcï . 7 

AI t> T A fj I I. i. A T Et QC II 1 Loin E !ï. Mipècif nciLl- 


J a (1(1 DI NK v * h 11; E (là) , H-SE jtrobiiidemeot Un 
p:une niélt! 1 -le tn 111 ' 7 oïl lo femelle qui n’cSI p* 
connue. Msl décrit connue vnriélé. Sfi descripl. :Î6 
Jr;tr H iS, CitraciHïrts ttiïLÎjjctiis dus Jeunes t 7B 

L 

le réservoir de la nourriture qu ils cooserveni 
jiùür leurs Juiiiiÿ f uta 

Lu 'i 1 énï fia). Scs effels sur les plumes déni les 
couleur» soûl matin , dhmlgcitui.t'*, itiétulliquei 
CL rélleis , ë, çf, io,M. ftijf€Ë Gouieurs. 

M 

vellü crm fondue mal-ii-propos avec le PtudJlüi, 
Fréf. 5 

N 


?Ça r> s. l-'orme de cens drs OUenui-amniidiPS et Co- 
Jilwis. (>ù «es oi^aui le pl.tccutr Le l|uih Us le 
composent, G ? suj j rar 

> 0 a ft-Jiu e r ( le), Dtfrîi [uf lîancrofl. Seÿ nippons 

^vcc leCüfiltrJ-gf'Sniïtj. I ((.'MU Jinfe t 

N n si t. ci. v 'L eu rs (les ) f oui dêeril un grand 
nombre ij.-spr 1rs. Ge n«jtttLie doit être rédual, <5 

O 

(Eues fhs}, tics [.hscam-nj'jin-lu’. et Colibris 
srJdt l'la lie s j. du mcsiiis dans UrtltCS le» rsjH'tW 
connue», 

0131 au s. iJistinction dey O lscu.ua daus Lrois üges 


S duemcla r v n E, Pourquoi ou n’y a rien chan¬ 
gé. Préf. 5 

>' 4> l m is l t crf. Celle des OlüMUï.inondses. en 
tivitê j rj'aprê» LdMEt, aiHi 

S r. iv t'Oîf- Motâls du ehaùgeUtarûl de» Cûulcttrs , 
Ll'âprés sa théorie, 9 


lUflurcns. Ce qui caractérise un jeune, un aduliç 

et un vient , i f f 3 

Oist. a 1- H-.WOIH u y s. fjn Péruviens Ihm des [41- 
bNaus avec Ic'ttrs plumes, 7. 11 * sont colères, 
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T A H J, E t; É N É R A L E 


Iwllkfuciiï , couri^tiis ■ Allaujurnl. de'* oiseauT 
]HMllnHl.p plus grns fjuV'iîs , et Ja-s kiaa'lt-rill i-it 
fuite. Vin-nl snUlrauvs , Selon Buflofp ; « pu S(l- 
oieté i st'lou St^lrtijin. Sorti irôx-suraelirs i IdMrs 
pa-iits, ^ ivent pi’ti de la-inps en esc1;i h itge : (i, Lé- 
cirai aie leurs cüuIiiits les ra fait iiiiiumti pur les 
Ilïdiwm t Cheveux du soïeil , y, Ils Servent de 
peijifûus-at'éretÈlr nus Snniraiges , ia.f'i>tilcH les 
pltllues iiiéln.Eli(gur.s rïe ccsOuu'iniï ne lirilJenl pus 
p! itri ce J;ilaussi r;idn-us qui- relies de la gorge (lu 
Ruisi^iiipgze , ihld. Se ptirchçiiidrî (miférenet: sur 
k‘S lirralïa-lie-, Si'rliOS , suaTlil 1rs Ik'-lll’S, été ait per- 
«"IH : S. Müilii'n; tir |a."A ellaiASCr. SiHlt 1,1 pl'tïtu d'il Qu 
ei|i™ dkitïii^nrk* f ittid, A IVxrx r j:itiaïn i l< v tient 
eitjieccs tjiii vrvvagjeni dun* |'Aiuif4'i(|iit k .Si-ptru- 
triOiaale , tmis tb'li.ilnirni que ! i pariie \|ëràdia> 
lirai e, ] j . >‘j3, Otkl élé raiaili>m!ilS:tt n: 1rs f I»iJiIn i^, 
7\Tt■(iIk- t[ltl OUI ilrrïtlr i FeS >rjlrarer, lîifi'èrvrpL 
prar Ira JÎH'tne tlu lafa 1 :, -jy, .WlJl point Li l'mjIlJté 
tir a Vriga 1111 ■'1 1 : . htnimim’ ['mil <3iï |alaasienrs StUr|i| s, 
ftp ne ntTiimsseiir pnmi Périmai ks- 

tps ils nonl privés ilr ‘f m > , .jH . F ij. 1 pur élirai i 
m ra pas uni goùi. différent du celle dr lnMiuecntp 
(P.'iuIets Cfijn j atJîï. Kilo est tr^'scumjKtcIe et pamrais 

gi-asüfl T / ( Hj 

O i s f; i e ■ M 0 l’i : si k fie irtV-pctil ). Ilahile 1rs ^u- 
lillrs. S:i gnix-MMiriucmitlre rpie relie île w-ît.iiiw.t 
TFU HH'FlI 'S. SOK poids, Sa dcsaM'iplîon. J Vifli k-ono- 
dn mile et do la fejncllc , i i a 

ÛisïAV-tiûiÉiiî t na:.e ut. i\c (f). Regarda- 
l'ftiimii iicir r^|H-ro ünuvcllc!. !d{leuri|ilf(Hi, 33, 
N ni «ni [Hiia mu:, niraàs un ]nuuç + rry , t ttf 
O i s f .t tr - il o v <j n f t Culliih ( T ) . Dit la J«- 
colaine. FSilIIum a décrit aiajiis k- nom xPLmerimile 
aniéiiiïsle , un individu t [Lé Ed waiils srHipçfiLuie 
cire le in. iJo <m f i Fr molle do cette espèce. Sa 

deSCfipt HUI. 55, / , Iviro. ILS UE AMETHYSTE* 

O l s e .i tr • 14 o i; C U i: i tûu mu v r h f t i { T ' p 
iltHjnr «emirtio o^jH-oc duuvelle pr 1.,'iLlJivitk. A I. 
plus grande au alunir aven k- jeune EtuE^is nu Je, 
Sa descriplloa , nfi > i Ey 

Otir.iL-Mfl V r n f; a gorc r t a n h t. t >; r ( P } ? 
dÊrtÏTt! do tieîui iU*.n Rtilcars [wirlos eouk iies tir in 
}rir.-i rJu fûi| L .55, Si* tlt:» ripl Lun, StJ. À dit? diutnd 
nja]KJ-pro[Mw iiHjinmr esitL-ue partieulière. Cesl 
ut! jeuitc, cm J.'t Ikiurllr de la Jaculmie , a 
OlSEAliorOUClIX A GORGF FT U.i i ttfe air. t WI..S (P). 
Ar tlilTkrr Epie irés-jusu celui ù ventre liLiiie 

do ISrishiua. Ksi . femelle du uee atluJLe dt; Je 

inemerrsprri'i|i:e J'Oi>.-m. lüiit vert. fïcM'rij.'tt, -FWi 
Ot S n ,i IJ - VII? lu: Il F ^ C O It G t. v t- H T F (P ) , est 

rapjiorEe û eeliti du Ca^'iine , ila* Ba‘i sson r I-’n 

tjiiQl î| L‘il dill'iVe, | ,i li-mi-llr -,1 iiKÛms tir reflets e-t 
pareil être PimItvirlu riu'ai diJdrïl cet nttlQUr. I>es- 
rrijiliiiii du lli.Ue p dr la (riuellr t'J des joutifs , Sû 
Doit A i: ■JUIlf.HE t G |»S 1 ER 1 . 1 . E I il ":, il Ill'Rl- 
c‘nLt|> i P-i 11 ilup^ie avec l. i varu'î r du Sai|d'iir—i-i uh> 
raiide ale iî : : ! 1 1 : 11 , Dissarmlvlnuee ■)<•■ a-Aiste imtraj 
(mis. CoÏLiH-t laaJaiie Ctiyonnc. Sa descripliDn , 3» 
Oise; t r-stomu A u O sikh n a f. j: . P ). Ses 

(Mnaleurs iiidir|tit:aal mi \ .. I -i lacjiocini^i' tpi'il 

a il If 1.1 g&tfie èsl Ut iudiw ([Ll’ïl esL I II - Fit r.ice cJes 
Mb. Sa Orst'iripiuni , 6y, nji> r Uipsirtiuiil à celle 
■k.t Ri ibtsAopoxc. Kht mi juime at'ajai «go uKvins 
aviuirr i[iip telui da'-erit, fi.p .V-ufe i , itv.j 

O ES F .1 toi O I ( 1 J« K. A 11 V ri 1 F 31 L, E U r {P), A IIUG 
gratkiFr gnudiigie avec Pc tint'nll.mfalielje I;ii|i|n : r 
l’’’t d'unie comme espèce distincte par f.atliam ait 
fjttu-lili. Eu est LLL 1 C VjinH-Lr. S|l de*rirî] ilki 3 a , t t il 
t> I SE A [.--AI IM I lia. A I, A R r, K.ç TU V 1 L X P), Si' 
distingue fNir les ^nmilu siJehuiles i[iiti.'in !:■ ferme 
d nii s^He. Sa dotserjirtiïvn f üi 


n isr.U’-iforniE A I. o M C tirf r ), Fsoitt 
in iiis elle el trr'S-rarë Ou u en colinot qia’tut m. 
riavU.lt! [|U1 rst il J.OmJns. S,| de^ùrîplKH] , IG7 
O 1 ^ I V r-Jiûitc U r. A F.Û Ai o 1; 1 <{I y u K V , a -4 
tau CiJililiri plaça- par Bullou a-c Brissou feiriui J,^ 
OiM'ulïl-inouchfS, ^ C |, jj 

Ol 4 S Aü-VIQUCII E A ORFJULE 5 fP). !,<■■« pj u _ 
Ïiies longues <|tiisan]t sur lu* côtés du eiaii ru- Snnr, 
jvuinl un fUTiMgriisimt de celles uni recouvrent le 
•iidtit audidf , cùmmç ledit MmiaJuii : au-,is ceJli-.î 
(|i3Î lc:ur SLiceedcnl. 1 Iti's 11c saint pr'iiol rlnucos , 
mais kinnes eomme ca-FEusdu .Ja.s , et QUI h liu'rnc 
du lit plume figurée n* i 3 s pi. &, dcsei tptinu t 
5 y. Celle de la lèrnrlJc, 5 p. Il a mie varia-m de- 
erâli: pr LfilKam f «Lti a\-n iliflêrt: ipi'eu c -e [pac 
ki fondé cjiai pmi ries uoins tic h. iWirlic , a-st 
|tunr|ifv, et se tunnnn- par iilic iju-In- Unn-, t 1 ;j 
O] sr t ir-wû loi b a nurinvT: vmrrt f J‘ 

S;t iJa-serituion , 8?. Si' ta-i.uu, .- à Cn vl-uhc. Est 1111 
jeune (te t espéee epii le prêecrlc , 1x7 

IflSMv-jtufCiiL A W»; h!E POU RUSH F, r? ü 
C An» **<!■) rJa-i ral |kit IjrissLVI], OeRr't'ipl. ] 1 , 
Oise au-vii g?i:ji k \ (jm-f. routtciiL E, i?t 
Hii sil (f)- Sa déM'L'ïptiuD , , ,15 

Ol ÏE AU-KOI 1 11 I A Fi Kii 1 K Tir ï ) , est Une 

espècf-r;uç. lïilflërc en îrmgttçnr de celui tfo Itn^. 
fini. Erreur (Je cet rameur sur les tlcu* pUa Jun- 
^ui-s plunics de lu rpn iic. i i- ne sent pas |c-. in 
trnmkltiitrcs connue il ]<- alit , nuis Ira plus exté¬ 
rieure (IceWj.'Vile. S;i iIcm i à]uIun , C jU 

Ol* k a v - n fa et. 11 k 1 r f t:k ai. eu E (P ) t ra r|i : 
r-iaigi' pmi ru la's CidiFmü ■ lire E:otn-bé . par J.Lmié 
cl LalJirana ; regarda- avec raison , coninm uti 
Ois-m, par ni is.-ja.iu et BuÏFcmi. Espece .rare ; se 
trouve A Ira Iamau|ue. Sa dcheripxîtiti, io 3 , imj 
Ol S a: s U - sa u fa; Il ■: \ r 1 T F O F; fiai U R R f l'’l , eSI 

donna- |ur J .itJi., eouiiiic: fhp, nom . Jlescri u 5 
OiSe a v .tore 11 v a v r a t r e r, h i s ( P) , don¬ 
ne coinictr.: aim- fiMiiefle p;ir Paafl un ei Briison a 
a.'si itllar a-h]ii'<-.- j irarJ ii:ulia"re sc: trou Va: ;i Sauit- 

[)■ ruingua-. Sun i-ri Vrlllml de Juin. \ ii Anlàluire j 
■■ Iranu’ntt'S FufuHtdcs ipie [1. rtadns. i>j. Sr-s pa:- 
riis a . Isisauit la- irei/.iikiie finir de PinetilKilir.iü ï 
i[ualtctit la- nad lorsi'|i Li: la-s rail es seul pam arinacs 
ai leur limgut'iir naliirelli-. Profère Ira fleur du [mis 
a-uiigy, 1 Ifseï ijit. tlundlr, 1 un, 1 lS , dt- Jra li-m.T cia 
O I S E A U- si a> u e J[ E BLl 1 S-GUIS ( I ' f , il IhMiU- 
C'Qup de i rapjH.irCs ral'pc fi: /'rüf/ir/dr.j jlritiSu-: dd 
Cindiu. iVk jiai, snu s L-corps Jra rats srH*r|orë. 
■F>ra depcriplisn ,fii. E'Isi Ira li-uia-Fle ou un jeune du 
gr.uad Ruais. A un pJujian-ç Analogue eclui de i,i 
lâiJjeflr aïn ItiiLis-topntf , aVoiT*' I , iaiî 

O CS 3- S L- - XJ o vc ti E im 1. A G l il JV F P) , dèer.i( 
par Ranceùft. Sa descripiliiua , 1 afi 

Oiseau- u ou c 11 f. n 1 ; T x ra .1 c « ( 1 ' J, i'st le 
anrmi: ajiiî est a.k : erii suus le noua d'i.hsi'raia-pptou- 
cfw MtiLigè , / Vu es eo aferuicr. 

Ois» a v -110 u r: ir 1. a v r r i ( P ) , rte dêprassi* pg 
le i|U 9 lorxit'nit' tli'eië tuird. i\c Ar trcjiave ps à 
P ivrtai^nicU' ni ,'a S. linmingtie. IjitEri11 ■ 1 rs IVli(c«-i 

AritiJIa-s il ..e. Sex Jtalitludc!. Son nirl. A 

i>f?retenu[! trnlnia-liaMna-riL |iainr .ses pelils ; a-|ltre 
ilmis les apparla.’-mcus |»oiir les nounir. S'v fiimi- 
|i»iBety reste (lendinit fn unie, -St-plsll près da.-^ 
hiiFutiitioiis. , hji . S;t iteserâpl, tj). lït-nriplieiu de 

Ira femelle, y 3 

O ise .» u-ji|Qt, (Ml E If 11 ci i { I';. Sr Iromç .1 
Pxrto-FticdL Dcsaviptinu décote uduvcUc e*|wee f 
?y , 7R, IV-sa-ripircui de Ira lëmcllc , -rj 

Oisi iL -;uoi 1 an: r ta 1 iu-ji »' ^J'j, LûLitü Su- 
irônui. S.'i desérïpdoii t riy 

ÛiSEU-m Q f C k 1: r a y i; ( I ’ ^ , est tlntmé cüeci nie 














DES M A T I Ë R E S, 


a? 


espèce nouvelle [s,ir Lilli 'm, A lu* nbis grands 
r.'i|ipom avec: h 1 jriuic RubU-top&Mï dans -sa jn-t-- 

ttiu'rc mue. Sa ïîCSCripdOB , I «4 

OïlÜ 1 l-M 41 ICni TOUT VERT (I"), B lr bec 
un prit arque. Est rapports a celui d’Edwmln-. 
Scs différences-; moitié plus graud que l'Ol^vcn 


■ pi m- BufFnn a rappelle .in nu-nic, A unevanéléâ 
oueue videur , @4 i S5 

OlSRAU-HüUf’riE vmi.RT 4 QU SU E FOURCHU F (l), 
rangé |:ri:i3-àr|)rfl|MKS par Gmctiti aï«c Ici Colibris 
à |jçt Mimé- Sa description , 7* 


P io \ rie) » a les Wbnlrs onLÎcremsiU couverte* 
et dorées * tu- 

P e iihoql f. t 9 (les). !,ruK plumes sonl ludiS 
brillantes que celles des Guil-gua». Pourqmii. K 

Pt Ci (les) -, OBt les plumes ÈirklIuIHCS p 7 

Pi, ah-trok iil a ht (Le) y esi soupçonné par An- 
debm , tl'i-in- une femelle, Sa dosni-iplmn . a'. , 
5 <i. C'est un jeune iln Haixssccol vert. n8 

P t a s T u o % voir ( le ), 3Plusieurs Colibri* 01 u du 
jappnrt avec fui. I.a figure rcpré-M-relè 11 ■ vrai 
Flaslrmtnoir, Est r«iot^i»yrp*f unelaclio noire 

qui s'étend depuis le.mon jusque sur Le ventre. 

îi description, m 

P i. a ST f O v v m i-et (le ) t donne par Ladiam t 
i-.miiui- une variété du Plastron noir , regardé 
plutôt otmimt; nue variété du llauiïcvd vert. 

Ht; rts (le). Sa desmptton, Habile L’Amérique- 
Ü4*-|»tc!aalrienijtlv jusqu'au Canadit. A arrive eu > 1 « à. 
Le quitte à li aRumiie. Se retire pétulant fhiver 
dans les Florida*. Se trouve rarement dan* les 
Antilles. N'est pas forouclMi, filL liai colère , w (*M 
jhi.nir la possession de* fleurs ï ne peut (ong-temps 
su|i|ifiriei' la pri-vaiioii île N-ur miel. Péril* I au— 
Itmiuc Ou ;i« printemps , Vil cal privé de fleurs. 
Eût [rêsWfiant. Position qu’il prend .lorsqu'on 
]m! porte ombrage. >67* Sun nid h de quoi il lecottir 
pow- Le môle partage Le travail et muui aUuma- 
tivcmcnl :ivo.: ta femelle , fiJ 3 - (’rllnri dilivre 
beaucoup du mile , 00 pas ta queue iburdilie- 

Lc»pe.. sont ronde» à L'extrémité et |U>hstiti-s 

nia mi El! ttLiile. &i t|[ ï,H M iption, 69. f.e Tomimsode 
Gmeliu y est mu; jeune femelle , 70. Description 


R 


IjMM* grande analogie. Disscmlilsineo Irés^finblc. 
Sa description t t J 4 

PtülàGl (le), %ifl incertain pOtiT rcoonnoElre 
h n L '|M'ia , i. r Préf. 5. Celui <Lt» 1 tiseallX-IIK-n. Im'^ 
Ç[ mJilij-U I des ta il 1 leurs (fui tint la propriété lÉi- 
changer de nuances , selon la direction du jour 
qui les éclaire , 7, /Vn-r- 13 .4 h bt-S , Co tr leurs. 
Pt, ti'ii s (les), sont composée* d'une tige cul 
mvaii garni de barils, 7, Une sonie de la gnrgfl 
du Rubis-topage pèse autant que trois plumes do 
couleur main,! d'uti volume égal , ro, il. Celles- 
dotons lu* oiseaux ne sont pas tft-eusces engrnii- 
tiiW . it en est de plattes 1 1 terminée;-en pointe. 
Cause du pl us Ou dit moins d’éclat, n. fojr'es 
Coi i.fi: ris r lCiwavset ICstitvUI-fr, 

Pustï I a , nét-si composée que dedeus. wufs- 6- 
l uiitps de L'ïnculiuEÏon „ yy 

du jeune môle. Se distingue (lr l-i lîenifllepar de 
pouls [Kiints bruns s»3r lu gorge T 70 

Ku r. j * (f?grau:J). .N Val nas le même que fe RuEmv- 
ort'icntudts- E'In t|ituii/s( 

Et t: a L.s- t'’-i y h a une 


(« . , 

It u r 1 h - T ù t a 7 1: ( li- ). I. speoo non 111 reuse. f.e 

Rubis } 111111ie- d'I'Idu.irds est une variété p >1 m-i.-I- 
JerueBl il a une huppe. Raîvuils qui i-U font dou¬ 
ter , fia. Sa description , fiü. Sa femelle n’i'st 
]Kïitt( l'oiseau indiqué par Brissoù ni celui nf* 
Bulfuii, fia-Sa dfisenptirjû, loS.Elale hcr. uu peu 
arqué, Ûô. Le jeune P-uliLViopaacÿ à l'époque de 
sa première eu u è , à été donné par Buflbn COuimO 
la femelle, rt décrit par le même çutiiniR espèce 
iiariirulién-, fi,* 4 G5, Cfi oiseau daos son três- 
juuniî ijje Q'étoitpai CQUUU. £.t deseripUou, IO.j 


ilTércul. L ‘. ifi-Sr:rj|ijii;Uij ! 11, 

V :. Sa tlchcrijUion , e 1 4 


Saphir (le) , a „ selon GmeTm , nue variété. Sa 
deseopt. 7^. E>t Mvupçonné d’ètm un adulte ou 
une feniEUO, ro5. Dose .du JUalc , tW. De«r- dt 

iEciit je. h. Üiflirmice qui esistc cuir'eus. , u.tfi 

S a e n 1 u. ]" *1 r h.i u u 1: (le). A la. queue airmidiç ^ 
s.'Jtiu Etulfou, l'IU: ont i durci me. A une v-ariéLé 
jieilcin ■ "t .luti'iir. Sa dcs^ripLioti. Ji liàbite la 
Mart im que et laGundeleupe , 

Sa. si * (le) t est tnVi-ai-e , se inmvc à b luic d«- 
iVunlka. Nocn que lui don tient les ualUTel*. Sit* 


habitudes. Scs rapports avec b- Et ni us. Sa descrip¬ 
tion , nâ, E'In qu' -i diffère; Li femelle. Sa drscri|s 
lion d^inn-s I ail uni, M. Le jclltié. Sun carao* 
tèrédijluictilV, _ il* 

Soi i - si a s ti a s If-s). 1 MiL été nommés impropre» 
ment CiilibrU pair des auteur* et voyageurs, En 
ipiui ils différent , 4® 

Syt r f f 11 t;. S11 v-apeur employée comme préser¬ 
vatif COUi n ■ I es inst'Cl. ron^curs. Fait plus de dégât 
qu’eux. Décolore et déeoiiipüse le> pluuifH, 


TjtjtLi, Pourquoi elle JifFêrc dâ«i Ica Oiseimv 
empaillé* Jj 


’li r l'.T-THJ R1: A Qt : 1 : RL A Pl C II e LT VERTE (!'■)■ A 
le bec- un peu Ærqué. liaisons qui lonl Gut plu - 
cer iiarnii 1 -* Oiseau v-numchci. tr.ii- 

vkdlr cl très-rare, llulûle La (juiuuc. îia dese>i|i- 
üon v 8S 


TfiOCJI I tti'ÇJIPESSIÏ 

u u Colibri , 


de Gjjselitk , n'est 


pokoL 

^9 


Vert et It 01 h (lu). Sü <tneri|)W. Habite I ile 
de Pofio-Rico f -ti> 

V e rt- p rb r. É (le ). Est uu jeune du UtWuaMol 
vert de S. iNimingue T |a ® 

Vleux . Caraet. ilbunetifsd'un vieux uUi:àu r r*. 1 1 . 7^ 


i A C A M A K S. 

• J 

i AC A.u A Rfi (Itti)' S* QL avcc k ' à Mirtin' pécheurs, par LW. Eu quoi ih difcm, Sout 







!» TABLE GÉNÉRALE 

confondu* avec!» Pie* . p»r Willugbliv , -I.. 

la tbspOjilicii de* doigts, Ont le b«C «lies [►cnn,, s 

i\f h I [I ir-iüc euL cm» ii m I n : s. Cfiract, kci ' iV. u 

J M. s m l IL (II-: . est Ml'.]-.r |i'^i ;itliH;^.llln i ni.-’. Ivns, 

I, Us Créoles de Cayeune. \ il solium'e. \'i- =*; 

I,J.iii ifijft d.mi Ji'S CurêU If» pULÿ .sombres. Se per- 
t-\u- sur leu brandie* Imssc*. A un chaut court , 

5, Sn description, A nue; variété qui » 1 b queue 

VENSTOv(le). Est le nom que Jeg Jacarnjirt 
Mixern LJ U t» uian r. U CSL appliqué :'| i-eitfl espôtiê 


D E 3 M A T 1 ÈRE S, 

plus longue et diffère par ].i couleur du venir*' . / t 
J a r; a ti \ ii a r.o h G i: R u ir s g r ( In } , est iinss't 
gardé comme une mnêlê» Habile les mêmes eon- 
lhu s. A les mêmes blHiidci. Sa description h iüif. 
Jau n m AGI RI te). Ce nom cil celuipar IrtpiH 
les Brésiliens distinguent Ica JatMusrt des autres 
oiseaux. Il est appliqué iqi ii Li plus griuidu espèr*'. 
Sa description t îî 

V 

pour l.i distinguer des autres. Sa dr&rript. <j. I a 
fcuielliî à b cbuIèois pins ternes. bit dcscripu r 


P R O M E R O P S. 


C 

C AîiArTiîifc c i ?r f. r t tr r , fi 1 * Les Promerops u'crnt [ms tons h L-nigne conformée de même , ibui. 

R 


Épi ïe h * (!’). N’a pas la langue pareille '» celle du Pivert. En quoi elle diffère „ naît 2 „ t» 

H 


IJvprr (ta). \e grimpe pu s comme l’ont pré¬ 
tendu quelques flniilfedùgiSM. HtlxtC I EoTOJe 
pendant Mc , cl I Vlrsque JpMnbmi l'hiver, / t . 
Scs liabîtinlr-». Ses divers rns. Scs maiirs 7. 
S., cfmir ijii pas le mcnie l'nnict dan* tous les pays. 
Fréquentepeu le* montagnes, Lieux oùcil*- place 

sou ml , &. Pc quoi elle le é.pose. S'accoutume 

aisément ;i lit caplivilc , ij. jeiuu-s différant 
peu des viens, Sa description, i u 


111:1*1*7. n’ÉcVPTt (h)r V c.sl .M'rli"Til;pii-i- . a des, 
habitudes et un genre de vie différent; de ccEfr? 
d’Europe „ 7 t S 

llirprï t*' À i- m 10 lt (la). Cette cspèee ne se 

trouve tpVn Art n:in\ A lé même cri. Les nu 1 .- 

habitude* que celle d'Europe. Se pi-ut dans les 
ruemés dlfflOlU. Sa description , ; j 

IIu pr K G h I Si E ( lit). A jt dfms Fi's grandes forêts. se 
nourrit d’inacCtes et de graines. Sa description , 1 3 


PRONiaûts ( les). Se trouve dans les quatre par¬ 
ties du monde , _ ■ ' 

Prou Futur * (le). lionne |Kuir un Gu épier par 
Linné t pour nn Grimpereau par Gineltn , pour 
uu PrtilutnijH par les autre a ^àturalittcs: So 
trouve :iu Cap de Bon 1 ic-Esj m ■ r ; j n ç e. Sa desenp 
lion t 15 

PiiAJMEnors * ailes nLKi-' b s (le). Esi un oi- 
H-;m décrit par Îw-Ekl. Si- trnnve en AmériqULi. 
Se» haliiu.i li s. S^l DuiurilurG. Sa desi'i iplîoil, a i 
P n o si é h o r s a n r. c h O OUF, (le). C i*iiit] w ■-Ur les 
arbres, $e trouve an Cap de Banne-SLsiicrftnce* Se 
■rn iur.be eu nombre il:ms des trous J «rbreS- Son 
dis Sa description , 1 -> 

J" n, a m t. it oi*s m. Er (le). Se trouve d^os l'f ude. 
Sa (ieacriplioUi j aü 


Pu G VI n HO P S (e grrad ) r bc trouve è la Nouvel 

Gainée. Sa dcscFiptk»j i S 

PnowntOPS J a t m; (In) . regardé par Montbeik 

î.iind ... la lumnllc du ï’romerijps Hjrjingi', Jfa- 

Ino■ la \ouv I•lle-Es|Ui^nIL Üfn1 1 -M-i-ipûi>ti , a r f aa 
P AO M k b 0 t* s, OLIVATRE ( le ) , est une egpt'ce 
nouvelle ; Ji la queue tianvr, Sa desi'i ïpiinu . *4 

Pmi.) Hi:soPi n r i no r .. le ). Sl- trouve eu Amj*.'- 
rique- Sa dcscriptiou t sir 

I* R 0 .u F: r o p s R .« y i ( le) , regarde comma la llv. 
melie dugFainJ Prumcro|u> psr ipieb^ueS S’alnrs- 
listes. Direrné Comme i.'spéce distîuelé par Scm- 
nerat.Sctrouve ■< la Vmvrllletjiiiiivi;, Süthuîp* 
[km , ï 6 , 17 

Prou v.iu r C (le) , nétc décrit par Seba. I labile Jeu 
Inde* OrtcHtiks. Eit irès-tarc. Sr description f 2 r 


FIN DE L A T A B L E DES M Al l£RL H- 


ERRAT A- 


Pnçt ji-| B iiçne ru , qui: ulhs. jim que celtib 

J*Ug> tï.JUA i ,/üiï' M), LS*.-* jatc-û. 

/Vç, rin . iijy;i# I r prttld ma? coükur , Üu± prend une 
DHUiês 

Pag. 5 sj. ; mttpprinttz la ■ ywmimî n qui «ppartirnt ÿ J «p«e 
enivwntc. 

Pag. .>l, , iwtfr a , polit 0 »Kau-minic]i# j, tint Onowjnou- 
çSh' ü vent» jrna. 

Pag. à" ri'i» lÿ* *» ttnb (lennoij Hirs dont lot trois 
j/citnu- 


/ j hTjj. âu r j'ijT-c-r j „ fl ait'LFjL'Ie r /j'.v-î ijmci j îi lî* 1 -, 

Ibid, figue À , et que l'iitilh*. t i qui’ !■■ nStft 
Peg. lit , lign.r 1j, <rr CCti»; rnif. tint rl- h raie. 

Pag. L r , figar s . Lit- .hune ûjjt:. if*t* dmi* «Ht itnne iflo. 
Pag. I.-7 , tign. 1 j., i 3 , Je n'»Tortiîvleur.»J|il*•» aÛoibli 
le M'vwirt ilei jiles el^nt ju 'I- i* 3 * Ji . 

1 l>ùl, lig»* ,Ti. fend, iiiti fe-udaîL 

i*<*g. 70 , tignr h . ce- «pii Hjiiwnix*. Ütti dlvn aiinonuilt. 
Pag. KG, ligne 1 1 iris-JR'tl, tin' an jk- ii. 

Ibiù. j» r Il*|iÈujlicj J^LivataïujuL’^üe; sMjts i»ui uu*. 














































































































































































































































































































